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SUPPLÉMENT
FETE ST-JEAN BAPTISTE

Nous publierons à cette occasion un supplément 
spécial qui sera distribué le jour de la Fête

Votre annonce aura une valour toute particu 
lière dans cette édition.

RESERVEZ VOTRE ESPACE 
IMMEDIATEMENT

I “PROGRES” est le premier journal à vous apporter 100% des nou- 
( velles régionales et 90% des nouvelles étrangères Vol. XL—No 140 Chicoutimi, VENDREDI, 17 JUIN 1927 Organe indépendant des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean,

Charlevoix et Saguenay

A COMPAGNIE PRICE REPONDRA AUX SIGNAOX
RUSSIE 

MECONTENTE
|e la sentence que la Pologne a imposée au meurtrier de Voikoff, 

jans permettre à la Russie, d’assister au procès expéditif. La 
Pologne n’a pas répondu aux conditions posées par la Russie.

DECLARATIONS DES JOURNAUX RUSSES

(C ORATION 
POUR M. 

W.-B. ROBE
vice-président du C.N.R. est 
promu commandeur de 1 Ordre 
de l'Hôpital.

APPROBATION

“Un travesti de la justice" — In­
fluence britannique.

COMMUTATION

Montréal, 17. — M. W.-D.
lobb, vice-president du Chemin de

Moscou. 17. — (Service Presse 
Canadienne). — L'organe officiel 
du comité fédéral des Soviets, le Iz- 
vestia, se joint à d’autres journaux 
dans une expression de mécontente­
ment au sujet de la sentence rendue 
aux assises de Varsovie dans le cas 
du meurtre de Voikoff. La sentence 
disent-ils va provoquer une juste in­
dignation narmi le peuple de l’Union 
des Républiques Soviétiques Socia­
listes.

tr National du Canada et préâ - | Lp {»"*" jommaire d, l’étudiant 
. i .* .i i_ i e. Lions Kowceda. dit ! organe otfi-

était nécessaire à la Pologneknt du conseil national de la St
Ambulance association, vient . , 4 . , ...j » vr\ j P°ur dissimuler toutes les ramifica- être Dromu commandeur uc 1 vJrdre ■ cuc ........................... ~ • tions du crime.

En faisant observer que la Polo- f
jgne a refusé faire droit à deux des

«érable de l’Hôpital de Saint- 
IciQ-de-Jérusalem. Avis de cet bon-

RECONSTRUCTION 
DE LA LOCOMOTIVE 

"DORCHESTER''

Montréal, 1 7. — (Spécial au 
“Progrès”).—L'on construit actuel­
lement. aux ateliers de !a pointe 
Saint-Charles, du Chemin de Fer 
National du Canada, une locomotive 
qui offre un curieux contraste avec 
les leviathans du rail, types “6100”

Des tours lie Valin, St-fiermain, Ferlant) et Péri- 
bonca, les phares répondront aux signaux, ce 

soir. Le brouillard a empêche de voir les
signaux, hier soir.

AVION DE TROIS-RIVIERES?Cette locomotive historique figu­
rera dans la procession du 24 
juin.

A OTTAWA La compagnie Price Brothers a décidé, apprenons-nous, de
répondre aux signaux qui ont été vus depuis le commencement de 
la semaine dans toutes les tours que nous avons déjà mentionnées, 
savoir : St-Germain, Valin, Ferland et Péribonca. C'est une mesu­
re de prudence à laquelle la compagnie en est arrivée, afin de voir 
si réellement il ya quelqu’un dans la région dont on parle.

UN AVION ?
et "4100”, c’est-à-dire les plus mo- Grand’Mère, 17 — (Spécial au Progrès) — M. Eliwood 
dernes. Cette locomotive, rit une ré -.Wilson, chef du service forestier de la compagnie Laurentide, au-

L’UNION DES 
1 MUNICIPALITES 

A HAMILTON
La clef d’or de la ville est remi­

se au président de la ville.

ORGANISATION

SUPPRESSION
COBV8IVSUNISTE

Chang-Tso-Lin devient généralissime des armées qui combattent le 
communisme. — Le résultat des négociations qui se poursuivent 
depuis plus de quinze jours.

TOUS LES RUSSES SERONT CHASSES

Hamilton. 17. — (Serv. Presse [ Le (a 
Canadienne). — Les trois cent cin­
quante délégués de l’Union des Mu­
nicipalités de la province de Québec, 
étaient hier soir les hôtes de la ville 
d Hamilton. Le maiie 1 releavcn a 
présenté au président de l’Union, M. 
Joseph Beaubien, une clef d'or, em­
blème? des hl>ertcs de la ville.

Le Juge Beaudon, président du 
bureau de l’instruction, proposa la 
santé de l'Union des Municipalités de

II dit (jue

ftuo tait d
kéou.

es ravages a Han- ! r

DU SECOURS

plique de la Dorchester qui fut la raj{ donné ordre ce matin à un des aviateurs de la compagnie, qui la Province de Québec.
ireuer sur ra-s au c a- sont empj0y£s p0Ur prévenir les feux de forêts, de se rendre im- 'A,,vr ^ (

médiatement en avion dans la région du Saguenay, pour aider à

premiere a cire 
nada.

On la construit pour le pageant -, , . . » . . r • kthistorique de la Saint-Jean-Baptiste, enquêter dans les rumeurs qui veulent, que les as français Nun
à Montréal, le 24 juin prochain. El-! gesser et Colt soient dans cette partie du pays.
le figurera aussi dans le pageant de
la Confédération. 

La “Dorchester'
Otta ns a.

Il est fort probable que cet avion passera au-dessus de Chi­
coutimi dans le cours de l’après-midi.

a ete construite 
en Angleterre, par Stevenson en 
1835 et envoyée au Canada l’année 

suivante. Elle fut achetée par le pre-
r/iifT _ •

, , . , % « ïciusc iairc anm a aeux uci • ri • J / ra ete communique, par le- j i * i j mier Chemin de ter Canadien, le
1. ____ ______î. .demandes de la Russie.a savoir la par- rn____ , • . c#. _____„ r -i .Kwlirf de I’Qdrr. et un pou plus ,icipat|on dp |a Russi'0 au proc,5 ct

tri M. Robb a été avise que cette 
jmotion avait été approuvée par sa 

Mijoté le Roi George V, Grand 
Maître de l’Ordre.

la sentence sévère, l’izveîtia ajoute:
'La Russie soviétique attend avant 

de prendre une décision finale de con­
naître quelle attitude prendra la Po-

aisième deman-^ L Ordre de I Hôpital de Saint- ^ Jogne au sujet de. la traisiè 
Ln-de-Jérusalem a etc fonde au c]Ct requérant la Pologne de renvoyer 
fene nccle et ainsi remonte au de son territoire, les gardes blanches 

p? des croisades. De nos jours monarchistes. C’est la Pologne qui 
on but c«t d’encourager ct de pro - décidera si oui ou non elle veut rester 
îouvoir le? oeuvres humanitaires et^en termes de bon voisinage avec se? 
laritablcs. Il a aussi pour but de voisines de Russie."

perte: secours. rn temps de gjerre 
la blessés et aux malades- 

Cet Ordre est connu au Canada,

D’autres journaux appellent la 
sentence un "travesti de justice" et 
la considèrent comme une preuve de 

kt aux nombreuse? filiales de la l’influence britannique sur la condui- 
-John Ambulance association, qui te de? affaires polonaise?. ^ j
«nuit inlassablement un travail ad- j La sentence infligée à Kowceda, . 
râble. était l’emprisonnement à vie irai*
M. Robb. le nouveau commandeur la recommandation de la cour, elle 
l’Ordre de l’Hôpital de Saint-j avait été commuée -n une sentence 

un-de-Jcrusalem. a affilié la St à 15 anî- _ 1
sn Ambulance association, au1 Moscou, 17. — (Serv. Presse 
and Tronc, et le travail de cette ! Canadienne). — Une déclaration 

Hociation s’est continué, à travers officielle dit qu’à Odessa, il n’y a 
«t le réseau du Canadien Natio- Pas eu d’autre sentence de mort, dc- 
1 Si bien qu’aujourd’hui 32,000 Pu's celle* prononcées, le 4 juin der- 

ssployés de ce réseau détiennent des nlrr- ronlrr huit personnes, qu’rn pré- 
otificats de l’association pour pre- ,endait f-airc Partie de l’organisation 

seins à donner aux blessés. .monarchiste Cette dépêche confirme 
— un rapport donné il y a déjà quelques

jours.

Champlain and St-Lawrence Rail - 
roads, qui allait de Laprairie à 
Saint-Jean, P. Q.. ct qui c?t incor­
poré aujourd’hui par le réseau Ca­
nadien National.

Cette locomotive ancestrale chauf­
fait au bois ct transportait dans son 
tender une réserve d’eau contenue 
dan? une tonne. Une gravure du 
temps, conservée au chateau de Ram­
say et des note* fournies par M. J.- 
T. Loye ont permis aux mécaniciens 
du réseau National de la reconstituer 
fidèlement.

UNE LIGNE
SERAI!

UNE FOLIE

U NUIT DERNIERE
Nous avons communiqué ce matin avec les bureaux de ta 

compagnie Price Brothers. Les observateurs de cette compagnie 
ont été à leurs postes dans les tours de St-Germain, Valin, Ferland 
et Péribonca durant toute la nuit dernière. Les signaux qu’on avait 
remarqués les soirs passés n’ont pas été vus hier soir. Le temps 
n’était pas favorable pour une telle observation. Les nuages étaient 
très bas et il ya avait une buée qui s’élevait des bois.

La théorie qui voudrait que les signaux ne soient autre chose 
que les reflets des lumières éclairant le pouvoir d’eau de la Chute
aux Galets, conserve plusieurs adeptes. On a déjà expliqué que cet-j Cette poignée de colons
te hypothèse ne pouvait tenir parce que les lumières du pouvoir ^rancc a *f5 bates d une grande 
sont fixes, tandis que les signaux qui ont été vus, ne le sont pas.
Pour mieux s’assurer de quoi il en retourne, la compagnie Price 
Brothers a décidé ce soir de changer la couleur des lumières au 
pouvoir de la Chute aux Galets. Les observateurs surveilleront de 
leurs tours pour voir s’ils constateront le changement.

l’empire britannique ct il rendit hom­
mage à la province soeur pour son 
merveilleux développement. “Nous 
nous réjouissons de vous voir avancer 
à grands pa? dan? la voie de la pros­
périté,” dit-il; "j'apprends que 93 
pour cent des délégués ici présents 
parlent l’anglais, et j’ai confiance que 
bientôt le système éducationnel d’On­
tario sera organisé de telle sorte que 
95 pour cent des Ontariens puissent 
parler français. Le Sénateur George 
L> nch Staunton, C.R., a proposé la 
santé de la province de Québec, et a 
parlé des Français qui s'établirent au 
Bas-Canada comme des fondateurs 
du Canada. “Les dél égués réunis ici”, 
a-t-il dit, "sont les descendants des 
hommes qui ont fait cette grande na-

Londres, 17. — (Serv. Prr**c 
Canadienne). — Une dépêche de 
Pékin dit que le général Cliang-l sc­
I .in a a>*umé la charge de généralis­
sime “des troupes pour ! î suppres 
?ion des communistes '. Ce message 
c?t interprété comine l’annonce du 
succès des manoeuvres pol tiques et 
militaires commencée'’, en Chine il y .» 
quinze jours. Ces négociations avaient 
pour but de fonder une triple allian­
ce rntie Chang-Fso-Lin, le général 
Chiang-Kai-Shek. chef cle? nationa­
listes modérés ^ en I Ri SI.an. I- puis­
sant gouverneur de la province d 
Shansi.

ije point de départ de celte allian­
ce, le but commun des trois gené - 
raux consistait à supprimer les corn - 
inunistes.

Les alliés nordistes ont déclaré 
que si leurs négociations réussissent 
auprès de Chiang ct de Yen, ils bou-

MAGNIFIOUE 
CEREMONIE 

A MONTREAL
Procession du Très St-Sacrement, 

rue Mont-Royal.

BEAU SOIR
Montreal, 17. — (Serv. r>resse

C anadienne). — Des milliers de per­
sonnes ont assisté hier soir à l'impo - 
santé l'rocession du Très Saint-Sa - 
ciemcnt qui eut lieu dans !.i parois­
se du Saint-Sacrement à l’église du 
même nom, sur l’avenue Mont-Royal, 
près de la rue St-Denis-

Bien que la température eut été 
maussade toute la journée, la soirée» 
a été fraîche et belle. Pendant des 
heures une foule compacte, retenue 
par un détachement de I 50 hommes 
de police, a encombré les trottoirs, 
pour s'agenouiller sur le passage de 
l’i loto Divin, dan? le? rues décorées

de

ncendie

na<

AUX DOUANES UNE LOI
Montréal, 17. — (De notre cor­

iant). I n combattant un
tt'fnt incendie, qui a ravage les c- 
Ws supérieurs du département de 

[f:-r-Posage, dans l’ancien édifice

OU! N’EST 
PAS COMPRISE

QUEBEC. 17. (De notre
douanes, au pied :1c U rue Mc- correspondant). — M. J.-A. Begin,
'(Î1X pompiers ont cté asphyxié? contrôleur du revenu de la province, 

fumée, hier après-midi. Les interrogé, hier après-midi, au sujet 
«images à la bâtisse et à son con-'dc l'application de la loi concernant 

J sont d environ $200,000. j les droits de propriété relativement 
L édifice qui contient les bureaux aux véhicules-moteurs, a déclaré r.ue 

•a Commission du Port numéro le public n’est pas encore habitué à j 
:ue Cummunes. n a échappé aux cette loi. "Cependant" ajouta-t-il.

Genève. 17. — (Serv- Presse Ca- 
dienne). — Toute tentative d'éta­

blir une ligue contre la Russie, serait 
une folie, et ne servirait qu’à augmen­
ter le sentiment nationaliste et radi 
cal russe, à dit hier soir au représen­
tant de la presse. M. Gustave S:re- 
seman, ministre des affaires étrangè­
res de l'Allemagne. Il a ajouté ce - 
pendant que les puissances avaient 

•parfaitement raison de critiquer les arljc|c 
' activités communistes, de la troisiè­

me internationale dans les pays é - 
îrangers.

Le docteur Streseman a dit. qu - 
une semblable critique ne pouvait au­
cunement offenser le gouvernement 
russe parce que Moscou a toujours 
dit à qui voulait l’entendre, qu’il y 
a une grande différence entre 1? Rus­
sie et la troisième International.

A QUEBEC i rcter sur les bords de la rivière 5tr-
Québec, I 7. — (Serv. Pres«e Marguerite. Vers 7 heures du soir le 

Canadienne). — L'espoir renaît de \cnt s'éleva (n rafale, le neige çom- 
retrouver Nungesser ct Coli. Malgré rença à tomber et je ne crains pas de 
le fait que les lumières aperçues dans le dire, c'était un des mauvaises tern­
ies cantons St-Germain et ftégm ct pètes que nous ayons eues dan? la ré- 
qu'on avait cru d abord être de? ?i- pion. Soudain, j’entend's très dis - 
gnaux lancés par les aviateurs fran- tinctement, puis ?e rapprochant rapi- 
çais disparus, ne sont pas des fusée? dement, le bruit d’un moteur d’aéro­
niais simplement les lumières de l'u- plane. Je vous l’ai dit. il faisait très 
sine électrique à la C bute aux Ga- mauvais et i! était difficile d’y voir 
lets, on reçoit encore des rapports di- unc autre raison pour laquelle je 
sant que les lumières ont encore été n*aj pas Vu l’aéroplane en question, 
aperçues et qu elles se rapprochent, c’est que la montagne qui borde d'un

PO 1 HESE côté la rivière Ste-Margueritc me ca­
Nos lecteurs liront avec profit un cfiait complètement la vue et l’aéro­

consacré à une nouvelle hy- | plane passait de l'autre côté, cer - 
pothèse sur la nature des signaux en- tainement à moins de deux milles de 
régistrés depuis le commencement de

I province et ils en ont fait un jardin. 
Ils rn ont fait le jardin du pays et ils 
ont développé unc civilisation qui p’a 
pas d’égale. On disait que 95 pour 
cent des délégués parlent l’anglais ct 
j ajouterai que bien peu nombreuses 
sont les personnes pariant anglais qui 
puissent parler le françai*.

Le système d’éducation de Québec 
c?t le meilleur du pays et leur litté­
rature reste insurpasséc, le peuple de 
la province est distingué et tout hom­
me d'état, homme d’église et tout 
citoyen français est un gentilhomme.

teront dehors tous le? Russes y compi is ! . â4 • j j /a*- . i n j r - : a cette occasion de drapeaux tran-Michel Dorodinc, ligue avec les ra- . 1çais, papaux et autre?.
La garde d’honneur était composée

des Zouaves Canadiens-fraprais, en
brillants uniformes. 1^ Rév. Père
I .anî. curé de la paroisse, portait le
Saint-Sacrement.

C ’était un spectacle très î.npres- 
sionnant que celui des diverses socié­
té- ouvrières. rciikiou>rs ou autres, 
formant, bannières en tête, un cortè­
ge magnifique au Roi du Ciel.

MC ISAAC

NOUVEAU
GENRE DE

;

pierre. 'd'automobiles à l’enregistrement de?

AlCOINVIE N TH3NI,
LE 27 SEPTEMBRE

-pencervillc. Ont., 17. — (Serv. 
i• Canadienne). — Une assem-

conservatrice nationale se tien- 
1 j ,nnipeg le 27 septembre au 
7. u. 1 \ octobre de sorte que les 
•f^cs n auront à payer qu'un 

e® j' Passa^e simple jusqu'au 30 
[ 'n. >rr nu lieu de payer passage ct 

‘ 1 Plus tard que cette date. C'est 
qua annoncé Thon. Guthrie à la

réunion annuelle de l’association li­
bérale-conservatrice de Grenville- 
Dundas qui eut lieu ici hier soir. M. 
Guthrie a déclaré qu’avancer ainsi
la date de la convention signifiait u­
ne épargne en taux de passage d’au 
moins $60,000. Chaque cor.\enîion 
locale aura droit à cinq votes et à 
autant de délégués qu’elle voudra.

titres rend de précieux service?. Ceux 
qui volent des autos ne volent pas 
dans l’intention d’user de ce? véhicu­
les. Ils volent pour revendre et la 
lutte contre ers voleur? et ce commer­
ce est tr r? difficile. On constate unc 
amélioration cependant depuis le 
jour où nous avons mis la nouvelle 
loi en force.

"C’est” ajoute M. Begin, "une loi 
de protection pour le public. Si un a­
cheteur d’automobile réclame au mo­
ment de l’achat le titre complet de la 
voiture qu’il achète, titre qui émonte 
nécessairement jusqu’au fabricant de 
la machine, i! est assuré du titre de 
cette dernière. Et si tous les acheteurs 
prennent cette précaution il n’y au­
ra plus bientôt de marché pour les 
voleurs d’autos. Et il y aura un autre 
effet: c’est qu’avec la diminution des 
vols les taux d’assurance contre le

la semaine, hypothèse qui tombe 
d’elle-mcme et qui laisse sans solu­
tion, pour le moment, le problème 
qui tient tout le inonde dans l’anxicté.

^ VERS LE NORD
Un explorateur est revenu hier, des 

hauteurs de la rivière Péribonca. II 
est tout surpris d’apprendre que des 
signaux ont etc vus. dans cette direc­
tion et comme il n’a rien vu lui-mê­
me, il a décidé de retourner afin de 
faire des recherches.

RECIT INTERESSANT
Notre correspondant de Bagot - 

ville a rencontré hier soir, M. Geor­
ges Rousseau, un trappeur sorti du 
bois , mardi et qui lui a fait le ré - 
cit qu’on va lire.

"Georges Rousseau, un trappeur, 
d’environ 50 ans, grand, foit et brun 
de visage, citoyen de Bagotvillc, est 
reverra de la chasse, après quatre mois 
d’absence et il raconte ce dont il a 
été témoin sur les bords de la rivière 
Ste-Margueritc, dans canton St-Gér- 
main, au camp qu’il possède, le soir 
du 9 mai vers 7 heures. *

"Je venais de me casser une jam­
be. raconte M. Rousseau, et il m’e-

vol seront diminués. Déjà il y a une tait impossible de faire un pas 6* 
baisse sensible. ! plu?. Je m’étais donc résigné à m’ar-J

moi.
Le brjiî augmenta d'intensité 

devint presque assourdissant, et par 
deux fois le moteur cessa de fonc­
tionner puis, petit à petit, l’aéroplane 
s'éloigna dans la tempête et ce dans 
la direction Nord, vers la rivière IV- 
ribonka."

M. Rousseau dit que le 9 mai le? 
grands lacs ct les grandes rivières é­
taient dégelé?, mais les petits lacs 
les petites rivières offraient encore 
quelque sûreté. Dans cette région de 
la rivière Péribonka. continue le trap­
peur, c’est le grand bois mai? on ren­
contre cependant plusieurs pet.ts lies. 
L’endroit où se trouvait M. Rousseau 
a nom de lac Bersimis.

Quand nous demandons à M 
Rousseau comment il peut d»rr la di­
te de cet événement i! nous répond 
que c’est l’habitude, chez Vs trap­
peurs. de marquer les peaux des ani­
maux tués au jour le jour. M. Rom- 
seau est d’avis qui si l’aéroplane qu'il 
a entendu ce soir-!à a continué ?i 
route vers le nord, il a du se perdre 
dans les environs la rivière Péri­
bonka, soit 300 milles de la mer. 11 
est aussi d'avis que dans cette ré­
gion les chasseurs eux-mêmes ne ?e 

(Suite à la 7ème page)

NAVIRE

vient de source certaine.

Ti'n-W ri C hum était ce type du 
militaire chinois qui exrèle à «e ven­
dre au plus payant. Ln 1924 i! a 
vnit trahi \Vu Pci-Fu. ancien che: 
militaire puissant, pour *e joindre à 
Feng Yu-Hisang qu’i! trahit à son 
tour l’année passée alors que I eue 
fut chassé de Pékin après ? >n coup
M #.ci état-

Paris, 17. — F.ttore Bugatti, 
manufacturier d'automobiles bien 
connu, est actuellement à construite 
à M oulshem, Alsace une chaloupe à 
moteur avec laquelle d csj>ère faire 
la traversée de Brest, France à New- 
^ ork en 50 heure?. Le navire cct à 
moitié sous-marin, rar au lieu de glis­
ser sur la surface des vagues il voya­
gera sous elles. Il peut faire la moitié 
du voyage sou* l'eau pourvu qu’il re­
monte à la surface pour prendre de 
I air. Le? travaux sont commences 
depuis près de deux an*.

La longueur de la chaloupe est 
de 35 mètres et sa largeur de 2 mctjes 
et demi seulement. Les six moteurs 
produisant 2,400 chevaux-vapeur 
donneront un*' vitesse de 140 kilomè­
tres à 1 heure. 1! suffira d’un équipa­
ge de huit hommes et à la rigueur on • ^_w» 
pourra transporter quelques passa- ~ ~ . .
gers. Quand la mer est calme le na >if Perrncnter près de Noxapater. L- 
virc voyage sur la surface comme nr bande de 1.000 personnes le s an- 
tout autre, mais durant une tempête mrna a Louisville, le* promena dans 
il plonge et voyage sous l’eau. La localité et Ls brûla après 1rs a- 
circulation de l'air se fait à l’aide *volr attaches à un poteau, 
d’un système de turbines.

ra­
dicaux-nationalistes du gouvernement 
d'Hankéou.

Hankéou. 1 7. — (Serv. Presse 
Canadienne). — Ije typhus s'est clé*
< laré parmi les on/* mlie soldats 
blessés actuellement enta es dan* le* 
hôpitaux: c’est le résultat de l'rn- 
combrrment et de* condition* de vio 
peu sanitaire*. On craint d'autres ma­
ladie* contagieuse*.

Les soldat* infectés, libres de tou­
te discipline «e promènent par *outc lu 
ville. l_rs hôpitaux sont horribles a 
voir.

Roger Greene *uiintendant du co’- 
Icgc des médecins de Pékin « ft 
en route pour I Innkéou afin d'y por­
ter quelque* secours, accompagné de 
vingt-neuf médecins etrangers et i hi 
noi* et dr garde-malade?.

Pékin. 1 7. — (Serv. Presse Ca­
nadienne). — 1 .e général lien W ci 
Chun, dont la carrière militaire
politique rn Chine ce* dernières an - plaint de l’intervention échevinale 
nées n’a été qu’une suit'’ de trahi - dan? certain* départements, 
sons, a été exécuté à H 11 rappelle comment M. Lussier é-
pres les ordres du général FtngA ul» tait venu le trouver, après avoir été 
I hang, comme autrefois sou* V nom accusé d’avoir fumé dans un garage, 
de "généra! chrétien’*. Ce rapport Comme Lussier était un pauvre Horn-

FAISAIT
. . . . . . . . . . . . . . .  OU ZELE
Montréal, I 7. — (De notre cor* 

ré pondant). — A la séance d’hier, 
la commission a entendu l’échevin 
De*iochc* qui a répondu au témoi­
gnage donné, il y a quelque temps, 
par l'inspecteur Mclsaac qui s’est

! me, et qu’il en était à sa première of-
Ln mort de Chun sur !r* a die* du fen*e. i! voulut intercéder pour lui au- 

généra! I eng signifiera t du* qu’ - près du recorder afin que la sentence 
un incident ironique, car Tcng lui- soit moins torte que cell? ordinaire- 
même a déià joué souvent de* touis nient imposée aux infracteurs régu- 
semblablrs à crux qui ont fait torn - lier?. .
ber la tête de l ien. ! M. Dcsrochcs déclare qu'il estI M.

préférable de taire I éducation des 
pauvres plutôt que de les pres*urer. 
Aussi il dit à M. Mclsaac qu'il a­
vait fait du zèle, mais il ne lui fit 
aucun reproche d’avoir pris action et 
ne lui i pa* demandé de la retirer.

Mitchell Fields. I 7. — (Serv. 
Presse Canadienne). — Le colonel 
Lindbergh est parti à 8.1 5 heures ce 
matin pour Saint ! .ou:? dans son mo­
noplan L’Esprit de Saint-Louis, a­
près quatre jours de réceptions en - 
thousiasrncs à New-York. Une fou­
le immense d’admirateurs assistait au 
départ.

DE ?mm A ROME
(Serv. Presse Ca-tinents. Le Santa
1

DEUX NOIRS SONT LYNCHES „ ,,
----------- Rome. 17.

Louisville, Mississippi, 1 7 juin.— • nadicnne). — l^e commandant^ £)c Rinedo est aescen 
Jim et Mark Fox. noirs accusés du : Francesco de Pincdo est revenu chez .r 
meurtre de Carence Nichols, ont été! lui hier terminant ainsi son cnvolcenJrr >*r remenne en ace . 5 ,c* 
enlevés ce matin des mains du she- ‘ de 25,000 milles sur 1rs quatre con-l’ancicn port de mer de Rome.

Maria, l’aéroplane 
U.^-.çJu *ur |a

Hons=nous, 
oui ou non, Deuxième Char

remplir le
—^o<—i>o__ ___  ___

.V,------ .c,------ ,nr-^Og=3CCD5CJOC=?0C=30C=>0C^o^0c:^cc::30
nr—»flf—>n<—

La parole est à ceux qui veulent 
faire un beau voyage, s’instrui­
re, se récréer et participer à ce 
véritable mouvement civique.

Voir les prix en page 3
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CARNET SOCIAL
Tout dernièrement. M. l'abbé Al­

fred Gaudreauit, curé dr Dequen, 
bénissait en cette église, le mariage de 
Mlle Felixine Emond avec M. Mar­
cellin Brassard, de Desbiens. MM. 
Maxurnn Brassard et M. Pitre E- 
mond servaient de témoins. Un joli 
programme de chant fut exécuté pen­
dant la messe. “Célébrons le Sei­
gneur", par M. Aimé Boivin; "Ten­
dre Marie", par Mlle Germaine 
Tremblay; "J’ai vu l'Agneau", par 
Mme Jean Tremblay; "Heureux le 
coeur", M. François-Nil Boivin; M­
me E. Bilodeau touchait l'orgue.

M. S.-T. Kimlin, représentant de 
la Easy Washing Machine Compa­
ny. était de passage en notre 
ville hier, enregistré k l'Hôtel 
Chicoutimi.

M. Hector Clément, employé au 
PROGRES DU SAGUENAY, 
part ce soir pour Montréal, en visite 
chez ses parents, pour une quinzai­
ne.

Le 1 3 juin dernier. M. l'abbé A. 
Gaudreaut, curé de Dcquen, bénis­
sait le mariage de Mlle Marie-Jean­
ne Tremblay, fille de feu M. Ernest 
Tremblay, autrefois de Chambord, a- 
vcc M. Elie La berge, fils de M. Jo­
seph Labcrge, de Dequen. Le chant 
fut exécuté par les enfants de Ma­
rie* Les solistes étaient; Mlles A.- 
Marie Thibaudeau, Germaine Trem­
blay et Mme Jean Tremblay.

• Etaient enregistrés k l'Hôtel Chi-
• eoutimi, hier soir: MM. J.-A. Go­
' beil, Québec, J. Chouinard, Québec.
• H. Jobin, Québec, T. Plante Mont­
réal, C. Michaud, Port-Alfred. H­
J. Dusghes, Toronto, Joseph Boivin, 
Grande-Baie. J.-Simon Laforest, 
Québec, C.-C. Steward, Montréal, 
R. Patherson, Ottawa, L. Rowlins, 
Québec, L.-P. Paiement, Métabet- 
chouan, T. Masley, Montréal, R. 
Patry. Québec. H.-L. Etienne, 
Montréal, Paul*E. Dufresne, Val- 
Jalbert, Arsène Dion. St-Georges de 
Beauee.

Mme B. Boivin. de Jonquière, é­
tait de passage hier «à Chicoutimi, en­
registrés à l'hôtel Commercial.

M. Pitre Tremblay, de Chicouti­
mi, employé k la Port-Alfred Pulp, 
est de passage dans sa famille pour 
quelques jours.

M. et Mme W. Grenon. de De­
quen, étaient de passage en notTe vil­
le, la semaine dernière.

M. J.-A. Turcotte, gérant de la 
Banque Provinciale à Kénogami, é- 
lait de passage à Chicoutimi, hier.

Mmes Arthur Dumontet. Mauri- 
rrardif. de Cabano, qui ont passé u­
ne huitaine de jours à Chicoutimi, 
lea hôtes de leurs soeurs, Mmes Char­
les Brisson, J.-D. Cloutier et Philip­
pe Boivin, sont retournées ce matin 
dans leur famille.

1840

DE MONTREAL 
(et Québec)

*>24 juin—AuranU k Glasgow, L*p°<d 
©24 juin—Aicanio k Ply., Cher., Lon. 
o ! juil.—Letitia à B'fast, L’pl, GU a. 
o 1 juil.—Alaunia k Ply., Cher., Lon. 
o 8 juil.—Andania À Glasgow, L pool 

8 juil.- -Ausonm k Ply. Cher. Lon. 
©16 juil.—Athenia à Belf. L’pl* Glas.

1 6 juil.—Antonia à Ply., Cher., Lon. 
3c22 juil. Ascania à Ply., Cher., Lon. 
x29 juil.—Lctitio k Belf., L'pool, Glas. 
x29 juil...Alaunia à Ply., Cher., Lon. 
x 5 aout-Ausonia k Ply. Cher., Lon. 
X ! 2 août—Athenia k Belf., L’pl, Glas.

x Comporte des cabines de troi­
sième classe pour touriste ainsi que 
cabines et troisième classe.

o Comporte des cabines et des ca­
bines de troisième classe pour touris­
te» seulement.

Pamplet» illustrés, liste des voya­
ge». etc., »ur demande.

Service français
THE ROBERT REFORD CO. LTD 

(Agent» généraux)
Montréal, on l'agent local.

OüJ\nc^°r

«'

Demandez la saucisse “Octo Spécial*

DINEZ Al RESTAURANT

NEW # STAR
20S, rue Racine

Ea fsee de la Banaus Csnsdlenns Katloaale
ET SOYEZ SATISFAITS

&epaa earria à toutes heures

D. De Santis
Contracteur

Chicoutimi

— ■ -■
• S * *

Demande* la saucisse "Octo Spécial"
•• * . *

Etaient enregistrés k l’hôtel Com­
mercial, M,\\ Louis Hancton. Jon- 
quère. Nap. Hancton, Port-Alfred. 
L. Vignola, Kénogami. Eugène La­
chance. Jonquière. H. Giron. Mont­
réal, A. Charbonneau, Jonquière, 
Hector Maynard. Jonquière.

"Sa Radie
Adieu ! — Cuisine

I

ST-FULGENCE

St-Fulgenee, 17. — (De notre 
correspondant). —

Marie-Rose-Georgette, fille de M. 
et Mme Damien Caron. Parrain et 
mairaine: M. et Mme Ulysse Mal - 
tais, oncle et tante de l'enfant.
DIVERS.

Dans le cours de la semaine der­
nière, nous avons eu en cette paroisse, 
les Quarante-Heures. Ces exercices 
furent trc$ édifiants et suivis par une 
foule nombreuse d’adorateurs. M. le 
chanoine Lemieux, curé de Ste-An- 
ne, M. A. Desgagné, curé de S* Ho­
noré, M. l'abbé P- Tremblay, vi - 
caire k Chicoutimi, sont venus en ai­
de à M. l’abbé Tremblay pendant 
les Quarante-Heures.

M. l’abbé Tremblay s’est absen­
té lundi dernier pour assister aux fê­
tes religieuses de St-A!phonse.

M. l'abbé A. Desgagné, vicaire 
à St-Prime, est actuellement en vi­
site chez des parents, accompagné de 
sa mère, Mme D. Desgagné et $on 
fière, Léonce.

M. Jérémie Gagnon, curé d'Hé - 
bertville-Station. était en visite chez 
sa soeur, Mme Alfred Girard, ces 
jours derniers.

MM. Godin, Bélanger. Gagné et 
Oucllet, étaient en visite dimanche 
dernier, chez M. Eugène Bolduc.

M. et Mme Pierre Bouchard, de 
St-Honorc. ainsi que Mlles A. Cô­
té et Ernestine Simard, institutrices, 
M. T. Bouchard, étaient en visite, 
dimanche le 12. au presbytère.

Les citoyens partis pour le flotta­
ge des billots sont presque tous de 
retour.

Noua leu: souhaitons la bienvenue 
et remercions Dieu de les avoir pro­
tégés pendant ecs travaux dangereux.

Les dernières nouvelles de M. le 
Curé, malade a THôtel-Dieu. sont 
très encourageantes. La convales - 
cence parait s’améliorer rapidement.

PROGRAMME DU 1 7 JUIN

CNRV — Vancouver — 2 eM
5.30 p.m.—Programme musical.
11.00 p.m.—Récital d’orgue.

CNRA — Moncton — 322.4
8.10 p.m.—Récital d'orgue.
9.00 p.m.—Concert.
10.00 p.m.—Orchestre de danse. 

CNRT — Toronto — 356.9
8.00 p.m.—Programme, du stu­

dio.
9.00 p.m.—Concert pai Philax- 

monie Bilton.
KO A — Denver — 322.4

10.00 p.m.—Programme de mu­
sique.

10.00 p.m.—Récital.
WFI — Philadelphie — 394.5

6.30 p.m.—Orchestre de l'hôtel 
Adelphie.
WJR — Détroit — 516.9 

8.10 p.m.—Orchestre de danse. 
CFCA — Toronto — 357

9.00 p.m.—Programme musical. 
WHAS — Louisville, Ky. —

399.8
5.25 p.m.—Concert.
8.30 p.m.—Concert du studio*

WJ Z — New-York — 492
7.00 p.m.—Orchestre de l’hôtel 

Pensylvanie.
WEAF — New-York — 492

9.00 p.m.—Comédie musicale.
9.30 p.m.—Orchestre La Fran­

ce.
10.30 p.m.—Orchestre du palais 

d'or.
KDKA — Pittsburgh — 30?

7.00 p.m.—Concert.
KYW — Chicago _ 53ô

8.00 p.m.—Concert.
10.00 p.m.—Programme du stu­

dio.
10.30 p.m.—"Carnival".

WBZ — Nouvelle-Angleterre — 
333.1
6.00 p.m.—Orchestre.
6.30 p.m.—Orchestre.
7.00 p.m.—Symphonie.
8.00 p.m.—Concert.

WAAM — Newark, N. j., — .
348.6 .
7.00 p.m.—OrcbestTe.
8.00 p.m.—Tenor et baryton.
10.00 p.m.—Orchestre.
11.15 p.m.—Récital d'orgue.

WSB — Atlanta — 428.3 
10.45 p.m.—Concert.

WHAR — Atlantic — 275
6.00 p.m.—Concert de l'hôte! 

Seaside.
WGN — Chicago — 303

9.00 p.m.—Programme musical.
9.30 p.m.— Violon.
10.10 p.m.—Comédie musicale. 

WLIB — Chicago — 303

7.00 p.m.—Dîner-concert.

•di

PROGRAMME DU 18 JUIN 
CNRW — Winnipeg — 405.2 

1 1.00 p.m.—Programme du stu­
dio. ~ •
CNRE — Edmonton, Alta — 

516.9
12.00 a.m.—Programme de dan-

KOA — Denver — 322.4
1 0.00 p.m.—Orchestre Barcelon- 

naiae.
WFI — Philadelphie — 394.5

6.30 p.m.—Orchestre de Uiôtel 
Adelphie.

8.15 p.m.—Programme du stu­
dio.

9.00 p.m.—Programme du stu­
dio.

10.00 p.m.—Quartette masculin. 
WGN — Chicago — 303

6.35 p.m.—Ensemble Drake.
8.00 p.m.—Programme musical. 
8.15 p.m.—Fanfare.
10.10 p.m.—Comédie musicale. 

WJR — Détroit — 516.9 .
7.00 p.m—Concert vocal. 

CFCA — Toronto — 357
8.00 p.m.—Programme musical. 

WHAS — Louisville, Ky. —
399.8
5.25 p.m.—Concert.
7.30 p.m.—Concert du studio. 

WJZ — New-York — 492
7.00 p.m.—Diner-concert.
10.30 p.m.—Orchestre.

WEAF — New-York — 492
7.00 p.m.—Orchestre Janssen’s.
7.30 p.m.—Symphonie.
8.30 p.m.—Fanfare.
9.00 p.m.—Fanfare.
! 0.15 p.m.—Orchestre.
I 1.00 p.m.—Orchestre.

KDKA — Pittsburgh — 309
7.00 p.m.—Concert.

KYW — Chicago — 5 36
7.00 p.m.—Programme du 

dio.
9.00 p.m.—Programme du 

dio.
WBZ — Nouvelle-Angleterre — 

333.1
6.00 p.m.—Orchestre. .
6.30 p.m.—Concert.
7.00 p.m.—Symphonie.

WAAM — Newark, N. J. —
348.6 **
6.30 p.m.— Trio.
7.1 3 p.m.— Mélodie.

WSB — Atlanta — 428.3
8.00 p.m.—Programme musical.

L’aosonce est le pouvoir d’une 
idée souvent répétée.

Thomas Robertson & Co. limited
MONTREAL

Système» de chauffage 
Air chaud—Eau chaude—Vapeur •

Représentant local r
THE PULP & PAPER MILL SUPPLY COMPANY

n u 1661 Dubuci319 239, rue Racine 
Chicoutimi

"""■fi T/mS//1
"f'i r/#—!■

NVITATI0N AUX RADICAUX ils ATTENTION I

Diamant
Service jour et nuit

Paris, 17. — M. Barcclo, ex­
ministre du Venezuela, est nommé 
commandeur de la Légion d’honneur.

—M. Alexandre Israel, secrétaire 
de M. Herriot a invité les radicaux 
de l’Aube à voter pour le candidat 
démocrate contre le communiste.

La Librairie du "Progrès’’!

CHANGEMENT D’ADRESSE
M. le docteur L.-E. Gagné, donne avis qu’à partir du 3 mai, 

il occupera un nouveau local. No 111 Cartier, coins des rues 
Cartier et Morin, en face du bureau Price, Cbicoutimi-Centre.

L.-E. GAGNE
Médecin

Spécialité Voies génito-urinaires.

mm
mmmmm

►oc:rDCK=>o OCDOC^
Téléphone Sag.-Québec—Bureau : 482—Gérant î 435—Secrétaire i 269

Ne construisez pas
Sans songer aux deux grands ennemis du propriétaire : le TEMPS ET LE r£Ü. —• Ceci 
▼eut dire que vous devez étudier quels sont les matériaux qui peuvent vous donner le 
phts de solidité, de durabilité, de confort et - r m. '

Si vous n’êtes pas riches
II faudra aussi considérer ce qui vous demandera le moins d’entretien, de chauffage, le 
moins d’aasurance-feu, etc,. ,,, ’r

Alors ^ ,
Noos croyons que nos blocs en ciment granités rencontrent mieux que tous les autres ma­
tériaux les qualités que vous désirez. Ils sont solides, indestructibles, d’un aspect agré­
able an» la temps n’altère pas; ils sont réfractaires à l'humidité, à la chaleur et au froid 
et malgré tout cela ils sont à la portée de votre bourse.

Vous auriez tort de construire* ».
sans venir auparavant nous voir. Nous nous ferons un plaisir d’étudier avec vous ce qui 
vous convient le mieux. .

LA SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MODERNES
Pour toui renseignements s’adresser à D.-V. Momer, bureau Hôtel de Ville. ,

Ü

CHICOUTIMI
ooerrrxvrr?' / r> o rrm o o rr r*

CARTES
Professionnelles et d'Affairei

architecte

Architecte

Vousoffre des repas iout cuits- 
Un re£al sans t rouble - Ache 1 ez- c n 

et essayez-en aujourd'hui
LE CARILLON EST COMPLET
Ottawa, 1 7. — Les 23 cloches qui 

restent à arriver du carillon de la 
Tour de la Victoire des hôtels du 
Parlement arrivent aujourd'hui, de 
Montréal, où elles arrivaient hier. 
On les mettra à leur place inconti­
nent, puis on procédera h l’installa­
tion des fils électriques.

M. Johnston, de la fonderie de 
Croydon, arrivé à New-York same­
di dernier, passera quelques jours 
dans la métropole américaine et h 
Détroit, avant d’arriver dans la capi­
tale canadienne. 11 ne sera ici que 
vers la fin du mois, alors qu’il ins­
pectera l’installation définitive du 
carillon.

M. Percival Price, carillonneur. \ 
a pris son domicile dans notre ville 
et suit de près les travaux d’installa- 
üon.

A présent il est certain que le ca- j
rillon sera prêt à fonctionner pour le 
premier juillet prochain.

HYDROPLANE
VERS LE NORD

. •. • *-j «
Québec, 17. — (De notre cor­

respondant). — Plusieurs personnes 
ont etc intriguées par le passage
, ■ i ■■■ ____■■■_■ ■■LUgggi

CONSTIPATION
v ff/ts .

TROUBLES;:
. ; DIGESTIFS /%P. r-

eptaer Or/ 
/Y/crmacten ou 
eyxtf/a»
Arf/.r dt irafft Oncs 
chajyrs..............

m 356 .t 357 C.P. 14
ALFRED LAMONTAGNE

Diplômé d» F Association de» Ar­
chitecte» de la province da 

Québec.
Membre de l’Institut Royal dee 

Architectes Canadien!
Edifice Banque d’Hochelaga, 

Chicoutimi

BARBIER

Barbier

G.-ART. MORIN
Selon de barbier le d1u. r* j 
°? «» *0rsWniqu?. Troi. 

barbier, experiment^, J v , 
disposition. — pour /' 

sieur., dninr» .t drmoi«||ei
105, Racine, - -. Chicoutimi!

COMPTABLE

Comptable
Spécialité s Audition municipale

ANTOINE CLOUTIER
C. P. A.

COMPTABLE LICENCIE
147, Côte de la Montagne,

QUEBEC

Hôtel
Le R.nder.vou. du

HOTEL BELL EVUE
Ave Ubrecquc, — Chico^ 
Service de 1er ordre — G*f| 

à U disposition de» voyaaem.1 
PRIX MODERES 

Devise t Service rourtoi. 
_____  «t confort.

MEDECINS

1 *■ ' 1 TO. 11 i
.s J B RINAUOàClI imc üjini c ■

.
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AVIS
îtu-

îtu-

M. Adélard Thibault, de Chicoutimi, n’est pa» à l’en» 
ploi de notre Maison, ni comme accordeur do piano», ni en 
aucune façon. Nous prions le public et no* clients d’en 
prendre note.

P a Q rvj I c

UTt a
QUEBEC ET CHICOUTIMI

w&

%*

tr
V s

ÎNGLAND 7j m
r &

Médecin
TEL. 603

Dr EDMOND P0TV1N
Ex*lntrrno de l’Hôpital St-Mi- 

chcl Archange de Québec
Médecine Générale 

Bureau : 132, rue Racine

TAILLEUR
Tailleur

ANTONIO NOEL 
marchand-taillelr

CW.*, à la m>;n
Satufaction Garantie

Marchandises “King Fisher’
363, Racine, — Chicoutimi

d'un hydroplane, lundi, au dessus de 
Québec et filant vers le nord. Nous 
avons appris, hier, que cette maclune 
se rendait à la Rivière-aux-Outardcs 
où ses services ont été requis par la 
Ontario Pulp ôt Paper Co., qui fait 
actuellement des travaux importants 
dans cette région. C'est l’une des ma­
chines de la Canadian Airways Ser­
vice dont la base est à I roia-Rivières. 
On sait que la Ontario Pulp 6; Pa­
per a acheté du gouvernement des li­
mites à bois considérables dont elle 
veut commencer l’inventaire. Elle a 
charge à cette fin l'arpenteur Henri 
Bélanger, de Québec, et M. J. Bour- 
yet. ingénieur, qui partiront dans 
quelques jour?.

ACCORDEUR DE PIANOS

Accordeur

Üuvrag» garanti Prix mode*
EDGAR GRENIER

Accordeur de Pianoi
Ex-employé de la Cie ......

Montréal. — Réparation de 
pianos automatiques

Tel- 263 Port-Alfred

SALON DE BARBIER
— A —

LfAréna de Chicoutimi
Jerrioo df 4 oomp&^r. a» tiarDirn.î!1^- 
ciaJité: noutv» il» cher^-u pour 
•Idamobelfo».—J.-J.Gl IMOND.pfot

Lisez nos annonces

Encouragez nos annonceurs 

Propagez le “Progrès”

&

%
b

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Briques, Ciment, Chaux, Bois 
Plomberie, Chauffage, Charbon 

Fournitures d’aqueduc pour municipalités
l.-A UFERBglptf —W»

Rue St-Dominique, JONQUIERE,Tel. Centre

Australie = 

Angleterre -

Canada
Les tissus de laine extra-fins Se- 

tni-Ready sont fabriqués avec la 
laine des fameux moutons Mérin03 
de la lointaine Australie.

Semi-Ready possède à Bradford 
son propre ateliers où elle fait tis­
ser ses étoffes par des tisserands 
experts.

Les ateliers de confection Semi­
Ready sont dans le monde entier 
les créateurs de la mode masculi­
ne, car la coupe Semi-Ready est 
l’oeuvre des maîtres dessinateurs 
Serqi-Ready.

Vêtements

Gagner $5.00 en or en collection­

nant ces coupons dont la série 

vous donnera le nom de notre 

journal.

m n m
Représentants de la Semi-Ready 

dans les comtés de Chicoutimi et du Lac St-Jean

La Cie Lessard & Frère, 
Sur la Côte 
Chicoutimi

T.-L. Villeneuve 
Bagotville

J.-A. Dumas 
Jonquière

A. Dcschêncs 
Hébertville Station

Harvey & Frère 
^t-Joscph d'Alma 

Alph. Doré 
Chambord

H. Lessard ôc Frère, Enrg. 
Chicoutimi Centre

E. Bergeron 
Kénogami

Charles Gravel 
Stc-Anne de Chicoutimi

J.-P. Côte
Hébertville Village

Côté ôc Tremblay 
Métabetchouan
D. Têtu ôc Fils 

St-Félicien

Avis aux Collectionneurs
Des lettres formant le nom de notre journal

Les conditions sont:

1 série de lettres et 3 nouveaux f ^5 qq cn or 
abonnements au journal | ’

1 série de lettres et 2 nouveaux I 40 50 en or 
abonnements au journal ) *

1 série de lettres et
1 nouvel abon­
nement au jour­
nal

$1.00 en argent 
1 chapelet monte en or 

36 pouces, avec étui 
1 rasoir Auto-Strop

Collectionnez ces lettres rans retard et gagne: 
de l’argent dans vos moments de loisir

Les lettres de l’ancienne série 
comptent pour ce concours

1

2



VENDREDI. 17 JUIN 1927

La "Progrès du Saguenay’ est édité par le Syndicat des 
Imprimeurs du fegucray, de Cbiccutimi, c.ui lait aussi 
tous les [(tu® d’in limiers ainsi e.uo le ccirmerce delivres 

et d'articles de bureau.

r
BUTS DU VOYAGE DU "PROGRES'*

lo S« repoicr et •« distraire 
2o Connaître sa province 
3o Etendre aea relations
4o Augmenter la eobésion entre les différentes parties de la 

région
5o Donner de la publicité au Sa*uonay .
60 Bénéficier de l'expérience générale dans les centres cans- 

dlans-français.
7o Etc.» etc.» etc...

• ■ ■ ET LES FETES pareillement LE CENTENAIRE DE BERTHELOT
Le dimanche est le jour que le Seigneur lui-même s’est ré- 

îCrVé, et qu'il n’est pas permis à l'homme de prendre pour vaquer 
i ses travaux, à moins que ça ne soit necessaire.

Les catholiques ont de plus le devoir rigoureux de sanctifier, 
tout comme les dimanches, les fêtes d’obligations.

Nous n'apprenons rien à personne, je suppose
Les fêtes tu sanctifieras 
Qui te sont de commandement.

^es fêtes d'obligation, autrefois assez nombreuses, sont main­
tenant réduites à six : Noël, la Circoncision, les Rois. l'Ascension 
et la Toussaint. .

La loi civile qui défend le travail du dimanche, ne prévoit 
pas le cas des fêtes d’obligation.

N'empêche que les catholiques, à moins de raisons graves, 
jont quand même tenus de ne pas travailler ces jours-là.

Et dans notre catholique province de Québec on était habi­
tué de chômer toutes ces fêtes.

En trop d’endroits cependant, l’industrie — elle respecte 
déjà si peu le dimanche! — ne se soucie guère des commande­
ments de l’Eglise ni de la conscience des ouvriers catholiques qu’el­
le emploie.

* * *

jeudi, le 26 mai, était la fête de l’Ascension.
On nous raporte qu'à Arvida on avait affiché des avis disant 

que puisque l’Ascension était fête d’obligation pour les catholi­
ques. ceux-ci seraient tout à fait libres de ne point travailler ce
jour-là.

Voilà qui est bien!
Voilà qui est comprendre le bon sens et marquer d’une lar­

geur d esprit que Ton continuera sans doute à témoigner!
Puisque l’on a affaire à un grand nombre d'ouvriers catholi­

ques. on veut respecter leur conscience de catholique et ne pas 
les empocher d’accomplir ce que leur religion leur prescrit.

La presque totalité des ouvriers catholiques s’est empressée de 
profiter de la liberté permise et de remplir ses devoirs religieux.

Pourquoi faut-il qu'un certain nombre ne les aient point imi­
tés! Quelle mauvaise note se décerner ainsi! Quel fâcheux exem­
ple!

N’est-ce pas déjà là le résultat du travail pratiqué le diman­
che et qui a fini par émousser tellement les consciences?

Voilà pour Arvida. .
Tout de même, nous ne pouvons nous empêcher de signaler 

un danger.
Si on laisse les ouvriers libres de travailler ou non. il faut 

qu’ils le soient tout à fait et qu’ils aient l’assurance de n’êtrc point 
inquiétés s'ils ne se présentent point.

Autrement, les chantiers était ouverts, immanquablement 
quelques individus sc rendront à l’ouvrage et les autres se croiront 
moralement obligés de suivre, bon gré. mal gré. dans la crainte, 
pas toujours chimérique, de perdre leur emploi. Et l’on dira : 
Vous voyez bien, ce sont les ouvriers qui y tiennent. Nous les avons 
laissés libres et plus de la moitié se sont rendus d'eux-mêmes à leur 
travail.

* * *

Mais cm nous raconte d’étranges choses pour River Rend. Des 
ouvriers étaient occupés, nous dit-on. à travailler dans les rues, à 
planter des arbres, ou à d’autres besognes du même genre. — Fi 
nos renseignements sent inexacts, nous sommes tout disposés à 
rectifier. — La veille de l'Ascension ces ouvriers avertirent leur 
contre-maître que le lendemain étant fête d'obligation ils ne pour­
raient pas travailler.

Toujours est-il que le lendemain un petit nombre d’entre eux 
se rendirent à l'ouvrage, et que tous ceux qui ne se rendirent pas 
furent congédiés.

* * *

C'est l’inverse du premier tableau. Et si la première initia­
tive mérite tous les éloges, celle-ci est d'autant condamnable.

( est avoir bien peu de dignité et bien peu d’estime pour les 
coutumes sacrées du peuple que l'on emploie et du travail duquel 
on s enrichit, que de pas lui permettre d’observer sa religion 
comme des hommes libres devraient pouvoir le faire.

On dira, et nous le croyons, que cela n'est pas le fait de la 
Compagnie. Alors c’est un chef subalterne qui se permet du zèle.

Voilà du zclc hors de propos et les autorités de la Compagnie 
ne devraient pas le tolérer.

Quand un contre-maître se conduit ainsi, il n’est pas digne 
de commander à du monde; s’il ne respecte pas Dieu ni les cons­
ciences, qu*cst-ce qu’il respectera.

* * ¥
Qu on y songe bien. — la chose a été mille fois dites —; On 

sc plait à vanter la main d'oeuvre canadienne-française, l'hon- 
netetc de nos ouvriers, leur sens moral, leur respect de l'ordre et 
de l’autorité.

Mais à quoi cela est-il dû?
Le jour où on leur aura appris à ne plus faire de cas d'un com­

mandement de Dieu ou de son Eglise, ce jour-là on leur aura ap- 
Pns en même temps à ne plus respecter les autres.

PHILIPPE

OU EST L1 DEFAUT ?
Il faut que les vieux récidivistes soient arrêtés efficacement — Les 

saisies périodiques sont sans résultat — Deux sortes de ven­
deurs de boisson.

Op vient encore de faire de gros­
* James de boisson.

epuis des années on fait de 
4 aulr* des saisies, de grosses 

«aisics de boisson chez une couple
. m |Vidus. Et toujours, le commer­
ce continue. Le paiement répété de 
amende, la perte de belles cargai- 
P1 et le séjour de quelques mois en 

jfison n ont absolument aucun effet. 
in ,v,du* condamné périodique- 
nt, continue de se moquer de la 
•, autorités provinciales et mu- 

‘Pales, de la police et de toute la 
^Pulation honnête qui l'entoure.' 

i inclusion à tirer de ce sean- 
f Permanent, c'est évidemment

qu’il permet à certains individus de 
considérer comme quantité négligea­
ble les trop faibles sanctions imposées 
par la loi aux vendeurs de boisson 
cent fois récidivistes.

Pour notre part, nous voyons la 
différence du jour et de la nuit en­
tre le citoyen qui. s'oubliant, vend u­
ne fois ou fabrique pour lui-même 
de la boisson, et l’empoisonneur 
public qui vit de cet ignoble com­
merce pendant des années. Nous 
voudrions que les législateurs et ceux 
qui appliquent les lois fassent la mê-

i*\

ion ^ C°mmcrcc c^ar*deslin de bois-
C!t extraordinairement payant et

me distinction.
A voir ce qui se passe dans cer­

taines boutiques, à l hicoutimi et ail­
leurs, on croirait que la loi. ou son 
application, est faite de manière à

tent encore 1rs premières phrases du 
fameux article de Brjnetière: "Pro­
fesseur au Collège de France; direc­
teur ci président de section à l'Eco- 
le des Hautes Eludes; secrétaire per­
pétuel de l'Academie des Sciences; 
grand-officier de la Légion d'Hon • 
neur; sénateur ; ancien ministre; 
membre d'une foule de Conseils, plus 
supérieurs les uns que les autres; loge 
par l'Etat, à la cille et à la campa - 
gne. du côté de Meudon, ou ion con­
te quil étudie "la fixation de l'oxygè­
ne de l'air par le vert des plantes" en 
mangeant des fraises exquises — on 
ne peut évidemment pas dire que la 
science ait fait “banqueroute" à mon 
très cher et très cminent confrère Af. 
Marcellin Berthclot"... Bruncticre, 
tout doucement, marquait ainsi que, 
vraiment — si l’on s’en tient du moins 
aux apparences — la vie n'avait pas 
été dure à Marcellin Berthelot. Alors 
que tant d’autres savants furent de 
leur vivant ignorés ou méconnus, il a 
teo-jeilli tous 1rs honneurs dont pou­
vait dispose.* son pays. Pour couron­
ner le tout, il a été solennellement —- 
et laïqucment — enterré aux frais de 
l’Etat. #

Et cette aventure posthume lui ar­
rive même que, vingt années après sa 
mort et dans un pays où il n’est con­
nu que de réputation, on propose d’a­
dresser à sa mémoire des hommages 
qu’aucun Français, qu’aucun savant, 
qu’aucun bienfaiteur de l'humanité 
n’y a encore reçus.

Ce ne sont pas les occasions pour­
tant qui manquèrent; ce ne sont pas 
non plus les centenaires.

Ceux qui n’ont pas eu cet honneur — De Laënnec et de quelques 
autres — Un mot de Rrunetière — Les deux faces de Berthelot 
— Le savant et le philosophe — Berthelot et le congrès de li­
bre-pensée — Les violentes attaques contre Rome — Pour com­
pléter l’information des bonnes gens — Au comité catholique 
du Conseil de l’Instruction publique.

Dans combien de mémoires chan- sa mo:t, rayonnait sur le monde en­
tier, semait partout, avec la pitié bien­
faisante. la joie et le bonheur. Peut - 
être demain sera-t-il sur les autels... 
On a fêté chez nous son centenaire, 
mais dans des milieux particuliers, a­
vec un éclat mitigé. Pas de comité 
à panache, pas de bruyant patronage, 
pas de retentissante intervention des 
maîtres et directeurs de la grande 
presse.

Louis Veuillot fut célèbre, lui aus­
si. L'Eglise à laquelle nous nous fai­
sons gloire d’appartenir, a solennelle­
ment proclamé son mérite; il est l’un 
des maîtres de notre littérature et le 
plus grand peut-être des journalistes; 
il a écrit sur nos zouaves et sur l’eVc- 
que pouilleux qui est l’une des gloi­
res de notre pays, des pages immor­
telles. Deux ou trois séances littérai­
res, quelques articles commémorè­
rent son centenaire. Mais de comité 
national, d’intervention des grands 
journalistes, d’appel nu Comité ca - 
tholique, point.

Et les centenaire? L*s plus glorieux 
— celui de Dante, celui de Fran - 
çois d’Assise, celui de Beethoven, 
ceux qui ont remué l'humanité entiè­
re — paraissent avoir de la même fa­
çon échappé au patronage de ru~. 
grands confrères. On a abandonné 
aux spécialistes, pourrait-on dire, la 
commémoration de ces mémoires illus­
tres.

11 ne semble pas qu’on se soucie 
davantage de fêter le centenaire de 
Volta, qui tombait précisément ccttc 
année et le mois dernier. C’est pour­
tant un écrivain français qui disait 
tout récemment encore: “Les travaux

.... . . , . de l 'olla ont prépare toute la science
\oici quelques mois a peine, on j e( foufc r{njustrie électrique moder-

commemorait le centième aniuvcr- nw« ft unc ocuvrc pareille, qui re - 
saire de la mort de Lacnncc.^ un tcnl;t dans ,a vie quotidiennc de cha- 
grand bienfaiteur de 1 humanité su- cun dr noU5> rv. î?rail dcvojr m*ri- 
rement. e plus grand médecin du tCf quc,que honneur. 
monde depuis Hippocrate, a dit un Mais ,| ,;c u .Je que Berthe-
specialiste et. par-dessus le marche. jQl ^ 8j |C5 p|ani du Comité abou- 
un admirable catholique. Ln mede- lifscnlt recueillera les très vastes hoin-
cin consacra à 1 illustre praticien de 
l'auscultation une intéressante confé­
rence. il y eut de ce de là une note 
dans les journaux, peut-être

dans U mémoire des hommes, qu’ci- mulée dans un document qui s'adres- pu | cr 
le a apporté à l’humanité d’incom - ?ait, pour ainsi dire, au monde en - ' 
mcnsurables bienfaits. Et. pourtant, il tier. On ne s’étonnera point qu’a - 
faut bien le répéter, on n’a point pro- près un pareil préambule, qui dit as- 
posé de lui rendre chez nous un té - *ez clairement ce que l'auteur en - 
moignage tel que celui que l’on ré - tendra par esprit clérical et réaction-
clame pour Berthelot.

D où vient donc cette différence, 
qui tournerait à l énigime, si l’on ne 
pouvait deviner dans la pénombre le 
jeu de facteurs qui ont peu de chose 
à faire avec la science ou le génie, et 
même avec les soucis d’ordre propre­
ment intellectuel?

Que fut encore Berthelot) Un phi­
losophe. et c'est le comité même, qui 
organise chez nous la célébration de 
son centenaire qui a tenu à nous le 
rappeler — en nous rappelant aussi 
que ce philosophe ne vaut pas le dia­
ble. Il s agit, dit en effet son ma­
nifeste. d'honorer Berthelot le sa - 
Vont. car le philosophe n'a pas le 
même mérite. Il y a ici en effet une 
mise au point qui s'impose. Ele est 
faite d'ailleurs dans les esprits". Et 
le texte initial, celui qu’on a plus 
tard amputé, mais qui a paru tel quel 
dans l'Evénement de Québec, ajou­
tait même: "Et avec la Croix, de Pa­
ris, nous devons regretter que. sons c- 
tre athée. Berthelot ne sut pas s'éle - 
Ver au-dessus d'un déisme vague. et 
qui! se soit laissé aller à des anli • 
pathies et à des préjugés qui surpren­
nent et affligent dam un esprit par 
ailleurs merveilleusement doué".

L** C ornitc entend, nous dit-il, 
n’honorcr que le savant.

Soit, mais outre que l'on ne voit 
pas bien alors pourquoi, dans les pre­
miers paragraphes de son manifes - 
te, le Comité déclare que Berthelot 
“a consacré sa vie" "à jacililcr le

naire, Berthelot ait proclamé:
Ce que nous Voulons fermement . 

ce que nous avons le droit et le devoir 
de faire. c'est d'enlever à l'esprit clé­
rical et réactionnaire la direction of­
ficielle des Etats et surtout la direc 
tion obligatoire des consciences, cellxr 
de I éducation populaire et des oeu - 
Vres de solidarité sociale.

On ne s’étonnera point davantage 
qu’il ait parlé avec tant dr dédai 
dans la même lettre toujours — de 
"la fojsse science théologique, qui dé­
duit a priori ses conclusions de dag - 
mes imaginaires*', ni qu’il ait décla­
re vcsjîoir établir "dans le monde le

Nungesser et Cell
est Vrai que toute la presse du conti» 
nent disait que les fusées étaient lan­
cées par Nungesser et Coli, alors qui 
personne ne bougeait pour aller à 

Z~~nZTI--- Ir • f in . leur secours. Véridique comme tou-3 ChiCOUtimi SUJOUrd hui le Chef de nouvelle* du Pro­
grès a dû dire la vérité. Il reçut aus­
si des deux aviateurs eux-mêmes le 
premier récit exact de l'aventure uni• 

i que dans l’histoire. Lej lecteurs du

Ils n'étaient donc pas menteurs, 1rs 
signaux que l'on a vus par delà le
canton Bégin. -— ......... .. -• ....... .. -

Et les suppositions des journaux \^[°3r« furent naturellement les pre- 
de New-York comme de ceux de mi*rs 4*2 connaître la vérité en cette

affaire.
¥ ¥ ¥

Puis Nungesser et Coli ont visité

Québec et même de Chicoutimi (mo­
derato ici) ont triomphe enfin des at­
taques du scepticisme ricaneur. # - - - *>----- — -----—--------

w En effet, Nungesser et Coli, les J'établissement du Progrès H acheté 
,n-T- deux célèbres aviateurs français de- ' cà-’cun i;n Annuaire des comtes de 

varices par l’Américain Lindbergh Chicaulimi et Loc Sl-Jcan. 
dans leur course à la gloire ailee, sont Fout probablement s inscriront-ils 
bel et bien vivants. Ce sont eux qui comme voyageurs du Progrès, pour 
ont lancé ccs fusées mystérieuses et Prcndre contact davantage uVec la po­

te \c®jioir ciaour dans le monde le troublantes dont en s'occupe tant de- gulct en de notre région, qu ils trou- 
règne d'une raison affranchir des an- ÊUIS trois Jouri dans tout le continent rcnt bien plus charmante r/ue ne le
ciens préjugés et systèmes dogmati - américain. leur avait laissé entendre la lecture de
Hues", Le préambule qui éclaire. * * *
««r'pa'r tïurVce''qu'îl v!sai7 «oïl! p°'C' l'hiitoirede ce' pr;ur- . ou IU.UUU p«r10nn« sur l'J.UUO 

cette formule de» "anciens préjugés u *'”"*** pa.r lrn'P:’lr perdent soit leur parapluie, soit lew-
et systèmes dopmatinues" royable au cours de leur cnirdce chapeau, soit quelque autre chose en-

' ’ ’ transatlantique, ils ont etz rejetés core—Vénumération pourrait devenir
v ....................... dans l'Ungava, un peu au sud-ouest gênante.
i ous nous excusons devoir rte si de la frontière capricieusement tracée, Qui sait si Chicoutimi ne devicn- 

^ng mats en face de I éclat donne au par /„ LorJs du Conseil Price entre dre pas la patrie adoptive de N an-
manifeste du Comt.e Berthelot. ,1 / errer,eufe e/ le Canada - sur le gesser et Coli? Cous nez? Moi. je
nmu a paru que certains rappels et territoire... canadien. . - . '

"Maria L hapdclaine",-puis pour évi­
ter la corvée des réceptions tumultueu­
ses ou î 0,000 personnes sur 10,000

nous
certaines précisions s’imposaient. //3 ont amerri tant bien que mal

Lr manifeste no is dit .que la mise sur un lac situé à la hauteur des ter- 
au point, quant à la philosoph e d** res, quand la gazolinc commença de 
Berthelot, est faite dans les esprits, se faire rare jusque dans ies cham-
Nous sommes heureux d’apprendre bres de leirr moteur.
que le lieutenant-colonel Gagnon, le Pus fous du tout, les deux expia- 
sénateur Lesnérance et 1- conseiller râleurs se sont dit: "Lo civilisation 
législatif du I rembav, grands mai - hi plus prochaine est certainement 
très de la grande presse, soient, ainsi dans la direction sud, puts, çes beaux 
que leurs co-signataircs, si ienseignés héros de la Grande Guerre, qui n'en 
que cela sur les faiblesses, les insuffi- ù leur premier exploit dijfi­
nances et les erreurs fondamentales de (dc, ont laisse là leirr avion, et. iv'cc 
la philosophie de Berthelot; mais 'Cllrs armes et quelques fus: d: dé-
nous craignons que leur grande scien- tresse, se sent mis cri marche Vers ! c-
ce personnelle ne les induise en illu -, Quatcur.
Mon. #rr l'information philosophique Après sitre nourris de gibier, de 

I de la foule. racines, de bourgeons et d'eau durant

ne badine jamais.
BONIFACE.

Communiquez nous vos nouvelles 
Encouragez nos annonceurs 

Aimez-vont la lecture?

mages.

progrès moral de son pays et de l'hu­
manité" —car la chimie, sous ses for­
mes Its plus variées, n’a sûrement que 
de lointains rapports avec “le pro - 
grès moral ”, il est trop clair que l'on 

, ne fera point partout cett.? dissocia -
tion ci j philosophe et du savant. Et | T| . .............  MX* *'•«

iil importe dès lors, après avoir no> H y a. nous le redoutons, beaucoup trots sematn voir ru l'ombt
j ce que vaut le premier, de noter ra- (,e ?rns Prsa ^r lcu” Savaux d une civilisation quelconque, ils dé-

nersonnels. par ies dires nécessités cl c couvrirent sui !e bord d'un ruisseau. 
la vie. n’ont pu se dorum^n’er avec unc cruche —vide, c cia Va de soi—« 
une richesse égale à celle îe ces mrs 
sieurs. C'est pour cette plèbe dont . Québec et 
nou< sommes que, nous aidant d** I' 'ans libérer de son contenu. 
quelques livres, nous avons réd gé re? Evidemment, l'estomac ne gagna’t 
notes bien long irs, quoique insuffi - pas grand* chose a cette trouvai de. 
santés encore- mais c'était quand même ic suint/

.Mais nous confessons comprendre ‘. \n ^ ,1‘ ,r/; :r * ün' ’>çaiif •/ i­
dc moins en moins — si l’on était ' l^c von-:n 1er la marche ver*

ce que vaut le premier, de noter ra­
pidement aussi — quit e à y revenu 
— ce que peut valoir l’autre.

Le texte de la Croix, arraché de 
la dernière édition du manifeste, ou - 
vrait déjà devant l’esprit d'inquiétan­
tes perspectives- C es quelques I pncs 
de M. Francis Marre, qu’on sent n-

de'de la Commission des Liq.eurs
une boite de pork ar d 

*crce ’

Que fut donc le héros que l'on 
aussi pr0j)0se à notre admiration, pour qui 

quelques conférences d amateurs. |«on réc\àmc de tels témoignages ? Un 
Mais pas de mouvement d ensemble. Javant i||uslrc assurcmcnt. et un sa - 
pas de comité farci de noms retentis- _ ant quj avajt dc 5a pr0pre valeur u­
sants. pas d appel au grand public. nr id*f m<;diocrf. C’est M. Pain- 
pas d intervention de nos illustres con- j ,ÇV(?f |c pr<?sjdrnt même du Comité du 
frères le lieutenant-colonel Gagnon, j centcna.;rCf qujt au lendemain de la 
du Soleil, le sénateur Lesperance. de mort du grand chimiste, livrait au pu­
la Pairie ,1e ronsruler légis atif du yjc du Temps ce propos que Berthe- 
ITemblay, de la Presse (dont les j0^ disait-il, "répétait volontiers, a- 
trois noms rutilent au bas dj mani -jI?cc ;c nMc orgueil de son génie": 
festr Berthelot) : pas d appel même j '*pour qijr science ne s’émiette pas 
au Comité catholique du C onsei! de rn 5pc#ci*j/de«, il faut qu’il existe au 
l’Instruction publique

Un peu plus tôt. le centenaire de
Pasteur avait provoqué . en France | cert'eau. je crois l'avoir été; j'ai peur 
et dans l’univers entier, pourrait-on d'être le dernier." — Ce qui prouve-

voir été inscrites par scrupule d 
conscience dans sa Revue des Scien­
ces du Correspondant (numéro du dc mo,ns ™ moms 
10 mai) ne les atténuent pas. "Po- vra,ment rcnsciSn« la ohilos phie 
sitivisic intransigeant, dit M. Marre, j ^ Berthelot — comment ca a pu a­
i! [Berthelot] a formulé des opi . voir le tranquille aplomb de demander 
nions philosophiques qui, tout autant ,U1 G rn:v radio q r <}r ! .-'«rufrm 
que scs opinions politiques, heurtent P,Jb!ioue cl accorder à cet homme, 
la croyance et la conscience religieuse , <*ans l?s écoles où fréquentent le* j*e

moins un cerveau capable de l'em - 
brasser dans son ensemble. I n tel

dire, de grandes manifestations. Il y 
eut chez nous d’intéressantes confé­
rences. On y célébra la grandeur et 
la fécondité de l'oeuvre pastorienne, 
en y dit la noblesse et U générosité du 
grand savant resté fidèle aux plus

rait. à tout le moins, que, pour la mo­
destie, Berthclot n'était pas battu.

Mais . enfin, un homme peut n’ê- 
tre pas modeste et avoir de grandes 
connaissances scientifiques. Et nous 
n’avons pas plus le goût que la corn*

vue
. m || ^ r * a «f ^ ' m w » • v v# m » ^ ■

belles traditions, aux plus hautes | df juger> du pojn{ dr _
croyances aussi de notre race. Mais pm dç ,a Jcienc(>i U|) chimiste fameux.
personne ne parait avoir a ce propos 
pensé à constituer un comité d’initia­
tive. avec patronage célèbre; et la 
gloire de Pasteur ne semble avoir dé­
rangé de leurs affaires ni le lieute - 
nant-colonel Gagnon, ni le sénateur 
Lesperance. ni le conseiller législa­
tif du Tremblay. (On nous pardon­
nera de nous occuper spéciaement des 
journalistes: ce sont les hérauts na - 
turels de la gloire).

Ozanam fut un savant et un lettré, 
il fut surtout un grand apôtre de la 
charité. Il a créé une oeuvre qui. 
moins de trois quarts de siècle après

I
• -

On verra, par une série de trxtex que 
nous citons ailleurs, qu’un spécialiste 
aussi peu clérical que Berthelot lui- 
même, le propre propagandiste du di­
vorce, le Juif Alfred Naquet. a vi - 
goureusement contesté certaines pré - 
tentions des plus enthousiastes admi­
rateurs de Berthelot; on y verra aus­
si que c’est un Jésuite, le P. Eymieu. 
qui conclut: "Bref, on peut bien le 
mettre au-dessous de Dumas et. si 
l’on veut de quelques autres; mais on 
na pas le droit de le confondre dans 
la foule. On peut, on doit proclamer 
que ses admirateurs l’ont mis plus 
haut que son mérite; mais on serai* 
injuste si on refusait de i econnaîtrc 
qu'il a fait beaucoup pour la science. 
On doit convenir que. s'il n'a pas ou­
vert les grandes voies nouvelles, au - 
tant que le coudraient scs panégyris­
tes. il les a considérablement élar - 
gies". Et ceci , qui date de quel - 
ques années, s’accorde assez avec ce 
qu'écrivait dans le Correspondant du 
10 mai dernier M. brands Marre: 
“L'oeuvre (de Berthclot] esf im - 
mense et. si l'homme qui l'a accom­
plie est discutable par certaines des

autoriser le maintien d une Commis­
sion des Liqueurs... camouflée.

Personne ne nous fera croire qu’il 
n’y a vraiment pas moyen d'arrêter 
enfin un scandale pratiqué aussi ou­
vertement. dont tout le monde est vi­
vement dégoûté et dont personne ne 
peut expliquer la durée.

Que l’on renforcisse les sanctions, 
s'il le faut!

Que l'on redouble la vigilance de 
tous les jours, s'il le faut.

Mais de grâce, que l’on mette un . ... .
terme au méprit éhonté dont font | doctrines qu d a propages, comme 
preuve le* vendeur* de boi*»on dc ^ certaines des opimons qu ,1 a for
metier.

Le succès de ces individus va finir 
par mettre en honneur leu- s*Ie né­
goce, si personne n v met 1m.

Los esprits sont ainsi faits que peu 
leur importe, trop souvent, ia théorie 
et qu’ils trouvent bon et recomman­
dable ce qui réussit. C’^st un grand

mutées, il n'en reste pas moins l'un 
des plus remarquables parmi les chi­
mistes contemporains".

L'oeuvre est immense, soit, nous ne 
songeons pas à la diminuer et l'on 
comprend que les gens du métier la 
célèbrent, que le grand public lui 
fasse son hommage; mais, de l’oeu-

malheur. mais c'est un fait avec le- vre dr Pasteur aussi, pour ne prendre 
quel il faut compter. j que celle-là. on a dit qu’rile est im*

Eug. L’HEUREUX. mense. qu’elle ma.quera à jamais

des catholiques
M aïs, dans ce domaine, le vérita - 

ble témoin à charge contre Ber­
thclot. c’est bien Berthelot lui-même.

La vérité, c’est que ce chimiste é­
minent parut comme un mticlcrical 
fort quelconque; la vérité, c’est qu'il 
fut pour toute la troupe anticlé­
ricale une sorte de drapeau et d ar­
gument: on couvrait et on prétendait 
fortifier de sa réputation dr savant 
son anticléricalisme; la vérité, c’est 
encore qu’il descendait dans l’arène 

I et fut l’un des ouvriers de la laïcisa­
tion scolaire dans son pays (“En 
1881, note avec la sobriété d’un pro­
cès-verbal M. Marre, i! devint séna­
teur inamovible, contribua grande - 
ment à faire adopter la loi «ur la laï­
cité de l'enseignement primaire, fut 
ministre de l Instruction publique 
pendant six mois (1886) et comme 
tel, préconisa la séparation progressi­
ve de la société laïque et des organi­
sations religieuses") ; la vérité, c’es* 
enfin qu’il ne paraît guère avoir re­
fusé son concours à une manifesta - 
tion anticléricale de quelque impor­
tance.

On se rappelle j>eut-être le congrès 
international de la Libre-pensée, qui 
se tint à Rome en 1904. Li réunion, 
faite face au Vatican, affectait des 
allures de faux concile. Berthelot, a­
lors président d’honneur dc l’Asso - 
ciation nationale des libres-penseurs 
de France, y fut naturellement invi­
té. Il ne put s'y rendre mais adressa 
à ses collègues en libre-pensée une 
sorte de lettre-manifeste qui débutait 
en ces termes :

]e salue le Congrès de la libre- 
pensée réunie à Rome, et j'envoie à 
ses membres mes souhaits pour leur 
oeuvre et pour leurs personnes.

La réunion du Congrès de la U - 
hre-pensée à Rome c<t un signe des 
temps; car ROME A ETE LE 
CENTRE DE L'OPPRESSION 
DE LA SCIENCE ET DE LA 
PENSEE P EN DA N T PL US 
DE QUINZE CENTS ANS. 
C'ETAIT BIEN LA LE PUITS 
DE L'ABIME ANNONCE PAR 
L'APOCALYPSE. D'OU SOR­
TIRA IEN T LES VA PE U RS 
EMPESTEES DE LA SU - 
PERST/TION. DU FANATIS­
ME ET DE L'INQUISITION 
SOULEVEES PAR LA THEO­
CRATIE.

Voilà le pensée de Berthelot for- )

t:îs enfants catholiques de c!>—7 nous, 
un honneur qui n’avait été N it ni à 
Past eur ni à Veuillot. ni a î nënnec.

I! faut, en tout ras. félici'er lr 
Comité d’avoir tout de s iî#? — et r n 
disant pourquoi — étouffé ce projet 
saugrenu.

L

(Le Devoir)
Orner HEROUX.

sud pour rencont er des bipèdes pen 
sants ou sensés tels.

C était don.: !c temps :/j lut:
*cs dix précicu es fusées: Yun+c: 
et Ccli mutèrent «■; !a ni us I . 
montagne des en r ns et ce q .e 
soleil fut rendu au J 7pan. essuyer 
d attirer sur eux l attention de_ 
mains. Malheure tsemer,t, rrt de - 
ni ers, très ovules dc sert:: fions, par­
lèrent beau oup des jurées mysterieu- 

. mais . .
signaux étaient lances par des bau­
mes, des anges ou des d-'- oons. L s 
hommes ont Je c distr ict cm p 
fois...

Si v ’its Vouin...
De bons !i\ rcj.
Un format commode.
Une couverture jolie.
Ln prix plus commode et plus 

joli encore.
Rien que 25 sous pour un 

choix dc titres qui sc vendent 
d’ordinaire à 75 sous.

Voici la liste :
Henri Ardel — Tout arrive:
Henri Grcville — Petite Prin­

cesse ;
( hampol — Soeur Alexandri­

ne ;
M. Aifîucpcrc — A dix-huit

ans ;
A. Lichlcnbcrrrcr — Notre

U» nie
U-M

»

f. ! Lj

sa * * -i n •* « - â*l\. |

se de
'inc* L
Colett

r Mair:

— Aimer 

— Isl Mépri-
a;

v

Si vous n’annoncez nas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’est pas aussi élevé 
qu’il pourrait l’être.

r

M.I .

I'aul 3c :t et. dc l'Ac. fn\nç.— 
Laurence Albani;

licnric'-e Br/ançon — À H 
recherche d’rre perle; 

j :jues \ in :< Vaillante ;
lacsucs Dca Gâchons — L'î 

Mauvais Pas;
Vcxis Noc! — Paidslte se ma­

rie ;
De ra\ teux

Dr r» • i *•
» • I:e Lion

— Le Nouveau 

Pour sauver la 

— Un Carac-

PRIX CONVENANT A
TOUTES LES BOURSES

Heureusement que Nungesser et 
Coli cta ent entraînés desu Ion ' 
temps à l'héroïsme. Ils ont su très 
bien sc tirer d'affaire. Tant et si bien 
qu its étaient à L hicoutimi, ce ma­
tin. rcire;

Ils sont paucs au Progrès du 5a-; Jean de !a Crete 
gurnay ce midi, pour demander au 1ère de rranraise; 
ibrf de nouvelles de ce iaurn !. • *. Gt illc — Jolie pro-

pr té à vendre ;
.Vice Decaen — Jacote et son 

cousin ;
M. Aigueperse — Le Mal du 

pays;
Alice Pujo — Rose Perrin; 
Paul Bourget.de l’Ac. franç.— 

Le ! uxe des autres ;
Champol — Cas de conscien­

ce;
Henriette Celarié — Gilberte 

ma soeur;
Jean de Foville — Les A­

dieux ;
Pierre Alcictte — Le Roman 

de Maddva;
Marguerite Coleman — Petite 

Rose ;
André Lichtcnbcrger — La

Petite Soeur de Trott;

Il est bien entendu que les voyageurs du “Progrès” n’ont ab 
solument rien a payer en outre du coût du billet, qui couvre le 
prix du lit, des repas, des autos, etc. Voici ces prix :

$70 pour un lit du haut.
$70 pour chacune, si deux personnes prennent un lit du bar..
$80 pour un lit du bas.
$145 pour deux personnes dans une même section. (Une 

section, c’est l’ensemble d’un lit du haut et d’un lit du bas dans un 
char dortoir ordinaire.)

$195 pour trois personnes dans une même section.
$125 pour une seule personne dans un compartiment. (Le 

compartiment est une véritable chambre, comme une cabine de 
bateau.)

$180 pour deux personnes dans un compartiment.
$240 pour 3 personnes dans un compartiment.
$240 pour le salon (State room) qui est particulièrement 

l’article pour un chef de famille désireux de faire le voyage avec 
sa femme et l’un de ses enfants.

N’OUBLIEZ PAS CECI : PARTOUT, 
les meilleurs HOTELS,

meilleurs CHARS,
les meilleurs COMPAGNONS

les meilleurs HOTES 
en somme, quelque chose de

FEERIQUE

Pour le m is du
Secr^oeui

Nouveau mois du Sacré-Coeur,
trente méditations sur les lita­
nies du Coeur de Jésus, pai 
l’abbé Paul de Terris. 0.5C

Le mois du Roi d’Amour, par le 
chanoine Henri Olivier L 0.4( 

Le Sacré-Coeur de Jésus, son a 
no'tr, par le R. P. Le 
Doré................................. 0.7'

i'cuvons nos enfants



*îr
it'

4 VENDREDI, 17 JUIN 1927 LE PROGRES DU SAGUENAY

GRANDES-BERGERONNES
Grandes-Bergeronne*. 17. —(De 

notre correspondant). —
PROMENADE

M. Albert Hovington passera 
quelque temps dans sa famille. Il 
revient d’un séjour à Rimouski.
DIVERS.

MM. Lorenzo Gagnon. F-X. 
Imbeaulu Alex, et Lorenzo Bou­
chard, sont revenus de Clova 
jours derniers.

MM. J. Godin, J.-A. Lambert,

voyageurs de commerce, étaient à 
l'hôtel Larouche* le 6.

M. J. Lessard, agent de la Mas- 
sey-Harris. est ici depuis jeudi.

M. Ronaldo Bouchard de Mata- 
ne a passé quelques jours dans notre 
paroisse, en visite chez plusieurs pa­
rent et amis. Il nous quittait le 10. 
pour Matane.

M. Henri Larouche est allé à Ta- 
doussac cette semaine, en voyage 
d'affaires.

MM/ Léo Vaillancourt, Maurice 
et Frs Lapointe, Jos. Cid, Laurent

i4.
«
p

r
If»

Les deux

Un Poêle de Camp Coleman, afin de no pas manquer de bon 
*manger" bien cuib—quand l’appétit insiste. Et une Lanterne

J Coleman pour s’éclairer abondamment—partout, n’importe
quand.

L* Poil* 4« Cifep Col-j«ian—«r*rt-rsmp*ur* 1* reconnaissant commo 
étant 1« mrlllmir «n nwUDc»—un véritable poil* à roi portatif qui fait ton 
PJropro roi utilisant tout* gasoline ordinaire. Muni d'un fourneau. réchaud 
•t oms fm vtf* fommi la rai d« la Tille—tout ce qu-ll voui faut pour faire 
k muugmr al»ion et promptitude. Deux modèles ; ho. 2 arec fourneau
•14-00; Now • PM de fourneau SU.00.

.JaJtwlMiw Celemaa—Ultra!r>e t/mt un camp. Plu# forte çue 20 lanterne 
tJ?**. A l'*PT9Vr* da et de la pluie. Fait son propre gav lmp»«vtb- 
mu de répandre rusnltn* même ai rtnTarrée. Au dalà de S0 heure» au galioa. 
Purabie. Prix arac pompe A-ml me 110.50 ; pompe déparée JS.60.

f

à le* Tolr ehe» Totre fournisseur. Circulaire* donnant 
runoeienemenU complet* aur demande. Adressez Dept.

The COLEMAN LAMP & STOVE COMPANY Lted. 
ne Queen Bet & avenue Davie*, Toronto (8) Canada.

Côté, Boivin & Cie
3, av. Salaberry Tel. 203-204-205

CHICOUTIMI
H---------------- f ■■ ^

Gagnon & Compagnie, Limitée
flarchands de ferronneries 

Rue St-Dominique - JONQUIERE

Marquis, étaient ici le 8.
" MM.Roméo Lapointe, J.-Bte 
Bouliane et A. Harvey, étaient à 
l'hôtel Gauthier, le 9.

MM. Georges et Frs. Gauth/rr, 
Edmond Bouchard, de Tadoussac, c- 
taient ici dimanche.

Le 8 courant dans la salle publi » 
que. il y eut une soirée dramatique 
et musicale, qui fut exécutée sous la 
direction de Mme \V. Larouche.

* PROGRAMME
M usique

"Un concours de bébés";

Avis public
Province de Québec.
District de Chicoutimi.

AVIS PUBLIC EST PAR 
LES PRESENTES DONNE :

QUE LA COMPAGNIE DU 
CHEMIN DE FER ROBER- 
VAL SAGUENAY, en conformi­
té des pouvoirs qui lui sont donnés 
par sa charte et par la Loi des Che­
mins de fer de Québec, a 1 intention 
de construire une ligne d'embran­
chement d’environ un mille et quart 
( 11 4 ) en longueur ou exactement 
6138.2 pieds en longueur, la dite li­
gne d’embranchement devant origi- 
ner sensiblement à une ligne sépara­
tive des lots 25 et M. du Premier 
Rang du cadastre du Canton Jon- 
quicre pour se continuer à travels les 
lots M. I et A du susdit Premier 
Rang du dit cadastre, à travers l'em­
bouchure de la Rivière aux Sables 
et à travers les lots H, J. et 20 du 
susdit Premier Rang du dit cadastre, 
pour enfin aboutir sensiblement à la 
Rive Sud de la Rivière Saguenay, 
le tout tel que démontre de façon 
précise aux plans et livre de renvoi 
déposés le treizième jour de Juin mil 
neuf cent vingt-sept au bureau d’en­
registrement du District de Chicou­
timi ;

QUE LA COMPAGNIE DU 
CHEMIN DE FER ROBCR- 
VAL SAGUENAY, après six se­
maines d’insertion du présent Avis, 
dans le journal le "Progrès du Sa­

! guenay", s’adressera au Lieutenant 
Gouverneur en Conseil pour lui de­
mander sa sanction à la construition 
de la dite ligne d’embranchement, et 
procédera ensuite, au besoin, à l’ex­
propriation des terrains nécessaires à 
cette fin en vertu des pouvoirs cnm- 
pulsoires qui sont donnés à la COM­
PAGNIE DU CHEMIN DE 
FER ROBERVAL SAGUE­
NAY par sa Charte et, par la Loi 
des Chemins de fer de Québec.
DONNE A CHICOUTIMI.
ce quinzième jour de juin, 
mil neuf cent vingt-sept.

LA COMPAGNIE DU CHE­
MIN DE FER ROBER- 

YAL SAGUENAY. 
Par: J.-A. VALLERAND.

. Gerant.

Plus de Chrysler canadiens en
mois de 1927

1924
• • 
.4 U »*

Chart ibotn hotr 1926 
production of\ 
Csnadiao-huih \ 
Chryslers bas

1925

Ij ANS les trois dernières années les Ca­
nadiens ont montré un tel empressement 

pour posséder un Chrysler que le progrès du 
Chrysler est représenté par une ligne forte­
ment ascendante tandis que des compagnies 
plus vieilles et plus grandes productrices lui 
ont constamment cédé le pas.
Chaque année a vu un accroissement impor­
tant de la production du Chrysler — augmen­
tation de 1 76p.c, en 1925 et de 93 pour 
cent en 1926. En mars 1927, Chrysler a 
renversé tous les records : il y rut en ce mois 
plus de Chrysler fabriqués au Canada que 
durant toute l'année 1924.
Ce surcroît est si formidable et si frappant 
et exprime si bien la préférence du public, due 
au goût de la majorité des canadiens pour la 
plus belle apparence, pour le rendement rt

(A sou­
che) No 1 

Usine* à Wind* 
«or, (En haut) 
No 2 Usine* à 
Ford City, Ont,

la valeur du Chrysler, que la conclusion s’im­
pose d’ellc-mcme.
Afin de pourvoir le plus complètement possi­
ble aux besoins des canadiens et pour mar­
cher de pair avec la demande toujours plus 
grande la Chrysler Corporation of Canada 
construisit en janvier 192 7 une autre usine 
assurant une facilité de production de 300 
pour cent et réalisant un rêve longtemps ca­
ressé : produire des Chryslers en employant 
beaucoup plus de matériaux canadien*, dans 
]e< usines canadiennes et avec une main- 
d’œuvre canadienne. C'est la ligne de con­
duite de la Compagnie de continuer à répon­
dre à cette confiance universelle — d’appli­
quer dans toute sa Tigiditc le principe Chrys­
ler, "Une seule qualité" afin que chaque an­
née a venir voit les Chryslers plus estimés du 
public canadien.

Chrysler "CO*
STYLE No 6

$1045 à $1220

Chrysler ”60"
STYLE No 6

$1470 à $1770
Chrysler ”70” 
STYLE No 0

$2010 ?. $2590

Chrysler Imperial “80 
STYLE No I I

$3635 à $5225

*»

Tou* le* prix f.a.b. Windsor (fret à port) et comprennent toutes les taxes et un équipement d’accessoires
complet.

CHRYSLER
DESBIENS AUTOMOBILE ENRG.

262, rue Racine CHICOUTIMI Tel. 599

Le Chrysler de fabrication canadienne pour les canadiens

"Une autre Perrctte" en deux actes.
1er Acte 

Musique
Chant: "L'Aurore", par Mlle Aliet- 
te Simard, "Canada, douce Patrie" 
en choeur.

Second acte• — Une autre Per- 
rette.

Dialogue: La tante sourde et son 
héritière.

CONCOURS DE BEBES
Personnages: huit

Justinb, Mlle Ostende Larourhe. 
Angèle, Mlle Jeannette Tremblay. 
Eva, Mlle Alexina Savard.
Léa, Mlle Alice Lapointe,
Claire, Mlle Maria Lapointe,
Ethclrède, Mlle Marg. Brisson 
Fata, Mlle Eléausa Larouche,
Anna. Mlle Laurrtte Larouche.

UNE AUTRE PERRETTE
Personnages

Pcrrctlc. Mme Renc Maltais,

Suzon. Mlle Liliane Chassé,
Basticnne, Mlle Antonia Tremblay, 
Vendeuse de dentelles,

• Mlle Blanche Imbeau, 
Marchande de bijoux,

Mlle Alictte Simard, 
Débora, * Mlle Luce Bérubc, 
Ursule, Mlle Marie-Anne Larouche, 
Mère Thomas, Mlle Fab. Tremblay. 
Mère Gervaisc. Mlle L. Gauthier, 
Mlle Marthe, Mme H. Larouche. 

Tante sourde cl son héritière.
Personnages • »

Annette Hervicux, Jeannette Lapoin­
te. ^ •

Musique
Choeur final: Pot pourri canadien.

Tous les citoyens des Bergeron - 
nés se firent un devoir d’assister à 
cette soirée, qui eut un plein succès.

Les recettes se sont élevées à 
$136.00.

Nos remerciements les plus sincè­

res vont à Mme Wilbrod Larou­
che. l'organisatrice.

LAC STE-CR01X
Lac Ste-Croix. I 7. — (Spécial au 

"Progrès"). —
MM. J.-Henri Fortin et Rosaire 

Craft, étudiant le notariat à 1 Uni­
versité de Québec, sont dans leur fa - 
mille pour les vacances.

M. Joseph Body est allé à Qué - 
bec, assister aux funérailles de son 
beau-frère, M. l'abbé Alp. Caron, de 
l’écok Normale.

M. l’abc Norman Gagné est a or­
ganiser la procession pour dimanche;

! connaissant son zèle et son esprit 
d'organisateur, nous pouvons prédi­
re d’avance que ça sera un succès.

Mlle Hélène Larouche, organise 
h* programme de chant de la Fête- 
Dieu.

ST-JEÀN-L’EVANGELISTE
St-Jean l'Evangeliste, 17. — 

(De notre correspondant). —
Samedi, le I I, M. et Mme Al - 

fred Lalancetîc, de St-Léonard, c - 
taient en promenade chez M. Louis 
Gagnon.

Jeudi le 9, M. Lionel Dcgagné 
fils de M. Hormisdas Degagné est 
arrivé en sa paroisse.

M. Wilbrod Dufour est de retour 
au milieu de nous.

Samedi le 11, M. Lucien Dega­
gné de notre paroisse, est arrivé ici

pour y demeurer-
Dimanche le 12. MM. T, . 

Lucien et Anthyme Lapointe, Æ 
noganv. étaient de pa«MKe ici J 
notre paroisse. 1 d‘«

M. Paul-Emile Pearson, de 
paroisse, était de passage à Chl ' 
tiini, et à Kénogami. °1*'

Lundi le 13. Mme Lucien La 
pointe, de Kénogami est en promet
de pour quelques jours cher; \l' 
Louis Gagnon. ‘ *•

Lundi le 13. est parti. M. Al„. 
Genets de notre paroisse. p0Ur ,n r 
chez lui, a Chicoutimi.

DR J.-D. FAQUIN u c^ncÎeRdV U u!ni\t rsiu D f4Wül?eIa^
Es-iotert.* de l'Institut Kranco-Amérirsin—Ex-interne de U cliniaue du Dr J.vti , . ^1

. * roursi*|
■ous lestravauxdentairesfaits en 8 heurts St-Joseph d’Alma, Lac St-Jea

Vente annuelle des vacances
500 Phonographes de Haut Ton-Nouveau Procédé

à des Bas Prix et des Conditions de Paiement Incomparables

S
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Br
MODELES

PORTATIFS

SON-O-PHONE
Style “O”. — Acajou. Hauteur, 8 pouce*; 
largeur, 14 pouces; profondeur, 17”. Livré 
avec 2 disques (4 sélections) et 500 Aiguilles.

f: il
1 ''

s5
19.50

Comptant et $5.00 pal
mois sans interet

MELODY
Caisse en Fabrikoid Dupont. Hauteur, 7”; 
largeur, 1 3 **4 • profondeur, î 1 f4 pouces. 
Livré avec 2 disques (4 sélections) et 500 
aiguilles.

*19.50
$g| Comptant et $5.00 par

GYPSY
Caisse en Fabrikoid Dupont. Hauteur, 
7*6”; largeur, 15” profondeur, 11 pou­
ce*. Livré avec 3 disques (6 sélections) 
et 500 aiguille*.

SON-O-PHONÉ
Style “A”. Acajou. Hauteur, 13 poutr»; largeur, 
l®lts pouces; profondeur. 21 Livré svec 3
disque* (6 «élections) et 500 aiguille*.

moi*

!

V?°
y 0

PC=;0'

tans interet

0=ù 
o

s5
*35.00

Comptant et $5.00 par 
mois — tant intérêt

33.00
5 Comptant et $5.00 par 

mois — sans interet

? Lisez bien les
o

avantages réservés 0 
aux acheteurs 

durant cette vente
0 o
' ^ — $5.00 Comptant seulement

- ■ n’est exigé. ®

2 
3

o0
t
1
o

0o
0o
0o
U
4­

0o
ù

---- 12 mois pour payer, avec v
°

minimum de $5.00 par mois.
c

«— Aucun intérêt à payer.

Pas de taxe de vente.

— Escompte spécial de 10% sur 

le comptant.

de frais d’emballage.

S0N-0-PH0NIC |ccc

5
6 -

' m — Livraison gratuite dan* 1a

7 ■ ville et la banlieue. ç
sa   rtj,vr iuiau'i l« station

0ceo
oo
0o
0

K s

Cr*>
Uo

OCD0C3O OCDOCT^ 
O

Protection absolue 
est assurée aux 

r acheteurs de notre 
vente des vacances s

^ .....‘%,

8
LINDBERGH

Fini noyer. Hauteur, 45 pou­
ces; largeur, 21 ** pouces; pro­
fondeur. 21 pouces. Livré avec 
8 disques (16 sélections) et 500 
aiguilles.

9

---- Fret payé jusqu'à la station
la plus rapprochée des ache- 0 
teurs qui demeurent en dehors 0 
de la ville.

---- Disques Gratis. (Voir les spé- -
c 
r

10 chaque phonographe.

Sb   no «—~ o t —

eifientions spéciales à chaque 
machine). ^

— 500 aiguilles gratis avec

SON-O-PHONE
Style 4,C'\ Acajou. Hauteur, 
46 pouces; largeur, 20 *£ pou­
ces; profondeur, 2 I ”. Livré 
avec 6 disques (12 sélections) 
500 aiguilles. Prix régulier 
$95.00, pour

$

0
o

0
0

B
1
o

0
o

0
o

0
o

0
o

0
o

V*o

0

O
0
o

;

6
0
o

0

on
oc'J s5

64
Comptant et $5.00 par 

mois ---- sans intérêt
0
o
Or

ASSURANCE-VIE — Au cas de 
décès d’un acheteur de notre Vente 
des Vacances 1927, quittance com­
plète sera donnée à ses ayants droit 
pour tous les paiements non échus 
à la date de son décès, pourvu qu’il 
n’y ait aucun paiement arriéré à ce 
moment, que le phonographe ait été 
livré et réglé suivant les prix et con­
ditions de la Vente des Vacances 
1927, que le dit acheteur n'était 
pas atteint d’une maladie grave, im­
potent ou invalide, et qu’il ne dé- ^ 
passait pas l’Age de 65 ans lors de 
l'achat.

ASSURANCE-FEU — Advenant 
la cas ou votre phonographe serait 
détruit par un incendie, dans votre 
maison, avant d’être entièrement 
payé, pourvu qu’il soit réglé et qu’il 
n'y ait pas de paiement arriéré lors 
du feu et que vous continuiex vos 
paiements comme si lien ne s'était 
passé, nous le remplacerons par un 
autre de même valeur.

«j

0

oÂ

flH
oA

o

0
on

or

SON-Q-PHONIC
PINEDO

Fini noyer. Hauteur. 45!{ pou­
ces; largeur, 19 H poure* pro­
fondeur. 21 pouce». Livre s* 
vec 6 disques (12 sélection») et 
500 aiguilles.

$78
5 Comptant et 12 mois 

pour payer—sans intérêt

try

Wwr
»

3
■ 1\!%l s w

$68
5 Comptant rt $5 00 par 

mois — mm intérêt

PHONOTHETIC
“NOVARA” Noyer. Hauteur, 
45”; largeur, 28”; profondeur, 
23 pouces. Livré avec 12 dirques 
(24 sélections) et 500 aiguiHes.

$235

S0N-0-PH0NIC
“LUCENÀ”. Noyer ou acajou. 
Hauteur, 40H”; largeur, 22”; 
profondeur, 21 H pouces. Livré 
avec 12 disques (24 sélections) 
et 500 aiguilles.

$115
$p Comptant et 12 mois 

W pour payer—sans intérêt

SON-O-PHONE
CONSOLE. Style 4,E”. Valeur de $115.00. 
Acajou. Hauteur, 34 pouces; largeur, 34 
pouces; profondeur, 22 pouces. Livré a­
vec 12 disques (24 sélections) et 500 
aiguilles.

$78
5 Comptant et 12 mois

pour payer—sans intérêt

S0N-0-PH0NIC
"WINONA”. Noyer ou acajou. 
Hauteur, 36”; largeur, 20”; pro­
fondeur, 20 pouces. Livré avec 
12 disques (24 sélections) et 500 
aiguilles.

*95

irr
i

y. g Comptant et 12 mois

pour payer—sans intérêt5

PHONOTHETIC
“BASSANO”. Noyer. Hauteur. 
46” largeur, 27 4” profondeur, 
25 4 pouces. Livré avec 12 de­
ques (24 sélections) et 500 Ai­
guilles.

‘5 Comptant et 12 mois 
pour payer—«ans intérêt

i
$325

255, RUE RACINE
LIMI

CHICOUTIMI
5 Comptant et 12 mois 

pour payer—sans inter*

ALP. DUMAS, Gérant



LE PROGRES DU SAGUENAY

Quand v#ns aiei quelque chose à vendre, à louer, à échanger, à obtenir, à trouver, c'est vite connu et vite fait si vous recourez à nos
ESSAYEZ DES AUJOURD’HUIPETITES ANNONCES

SUCCÈS ASSURÉ

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

j__Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissance», décès, services 
anniversaires, In msmoriam, re­
merciements, assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion subséquente, 

$0.25,
Chaque mot additionnel, $0.01.

^^■j>oi» foi» les prix ci-dessus; es­

compte 50% pour paiement dans 
les dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
événement» dans le carnet social 
ft les courriers.

2 —PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

COMPTANT :
50.01 le mot; minimum $0.25 
de l'annonce; 6 insertions pour 
Is prix de 4.

DEBIT: , • -4
3 fois 1rs prix ci-dessus, escomp­
te 50% J^°ur paiement dans les 
]0 jours-

2,__Surcharge de 50% pour petites
snonec» avec bordure, caractè­
res ou titres spéciaux.

J.—Toutes ics petites annonces sont 
itrictemet payables d'avance.

Succursale* autorisée* à recevoir
vos PETITES ANNONCES

Marcel Dompnier, rue Racine, 
Gaudreault &. Tremblay, rue Ra-

cuie,
Hamel & Cie, rue Racine,
Roy & Houchard. ruo Racine,
J..P. Gauthier, rue Racine,
J..P. Gosselin, rue Montcalm,
Ths*L> Gaudrcault, spécialiste en 

remèdes brevetés.
Odina Potvin, 13 rue Racine,
Léon Fortin, Jonquière,
G.-H. Rodrigue, Mistassini.
J.-E. Lalime, Kcnogami,

ON DEMANDE

t

ON DEMANDE — Agents d'assu-
tance demandés pour le» comtés de 
Chicoutimi et Lnc St-Jcan. Salaire 
rémunérateur aux homme* actifs. S'a­
dresser a Roméo Roy, gérant du dia- 
tiict pour la Capitol Life, C.P. 225. 
Chicoutimi._____________ Jno

AGENT DEMANDE — Le Pro­
grès du Saguenay a besoin immédia­
tement d'un bon solliciteur pour fnire 
de la propagande pour le journal. 
Travail rémunérateur et position sta­
ble. S’adresser à J.-Alphonse Alain, 
chef de la circulation, au bureau du 
journal.

ON DEMANDE St énographe an­
glaise e. française trouverait position 
en s'adressant immédiatement au 
' Progrès du Saguenay", 12 avenue 
L.abrecque, C hicoutimi. Jno.

ON DEMANDE un homme honnê­
te, ayant voiture ou auto pour ven­
dre, avec l'aide de notre agent géné­
ral, notre paratonnerre "Safety". 
Territoire : l^ac St-|ran. S'adresser 
immédiatement a E.-M. Brunet, 8 a- 
venuc Lemieux, Chicoutimi ou à E. 
Gagné, 3|, St-Anselme, Québec. I 6-6p

ON DEMANDE un très bon cuisi­
nier. parlant anglnis. S'adresser im­
médiatement a Hôtel St-Louis, Port-
Alfred. Clé Chicoutimi. P.Q, l7-6p

■ * —■ " ...... .. ■ —
ON DEMANDE — Barbiers deman­

dés. Deux bons barbier* demandés. 
Bons salaires. S'adresser immédiate­
ment à 78 rue Bossé, Chicoutimi- 
Owest. 20 fi

ON DEMANDE —— On demande li­
ne chambre pour deux personnes a­
vec usage d'une chambre de bain. 
S’adrener immédiatement au "Pro­
grès du Saguenay", 12 avenue La- 
brecque, Chicoutimi. 18-fip

k VENDRE
A VENDRE — Trois maisons à 

irndre dans la ville de Chicoutirrv. 
Pour détails et informations s'adres- 

su bureau John Murdock, Chi-
çcutimi. ____________________ JNO

A VENDRE — 2 terres k St-Ho- 
r.oré, 9c rang, canton Simard, condi­
tion! faciles aux acheteura sérieux. 
S'séreMer à Dominion I ish A bruit 
brsited. Chicoutimi. JNO-D564 7

AUX CULTIVATEURS — J ai plu­
, ,un trio» de beaux lapin* chinchilla 
t rendre. Mes prix sont raisonnables. 
Elevage faille et très payant. Rensei­
gnement seront fournis à ceux cjui 
ichêteront cher moi. S'adresser par 
écrit C.P. 3 7 3 ou par téléphone No 
636. H.-L. Roscoe, 51 rue Cartier, 
Chicoutimi. p24-6

A VENDRE — Terre à vendre, 
2 'û acres de terre de première qua­
lité. bien planche, pas de roches, tou­
te faite, avec gros roulant, sur la 
route régionale, près du village et 
de la station. Vendra à bon marché, 
c»u*e : manque de main d’oeuvre. 
5 adresser à Donat Boisvert, Norman- 
èn. Lac St-Jean. 1 6-6p

A VENDRE — Deux lots k vendre, 
csr.i le 7ème rang de Péribonka. 
(5te-Jesnne d'Arc). S'adresser à M. 
Victor Hudon, Hébertville Station.

22-

MA150N A VENDRE — Belle pro­
piété située près de la cathédrale, 
npportsnt 52000.00 par année. Con­
ditions faciles pour un caheteur sé­
rieux. S'adresser au No 3 7, avenue 
‘*pn. Chicoutimi-Est. _______22-hp

A VENDRE — Camion Ford de 
une tonne à vendre. En très bon or­
dre; prêt à rendre de grands services;
• prix raisonnable. S adresser immé-
Cillement à Théobald Body, rang b, 
Jsnquière. 20-fip

FERME A VENDRE — Superbe
• •rme çn trr» bon état d’entretien; si­
te incomparable, au confluent de St- 
Lsurent et de la rivière Batiscan. côté 
«•t. 300 nr.res de terre dont environ

en culture et la balance en bois. 
*°l approprié pour culture générale. 
Deux maisons et dépendances corn- 
F*tei, situées dans un bocage en- 
chinteur. Roulant complet avec benu 
troupeau d'animaux. Instrument» ara- 
'9ires, tracteur, etc. Prix avantageux

conditions faciles pour prompt a- 
theteur. S'adresser au propriétaire. 
^^^dl^tte, Batiscan. P.Q. I 7 -6p

•' ^ ENDRE *— Vache laitière à 
Race Durbam-Ayr shire ; rou- 

1^ blanc; onze ans; très bonne lai- 
‘ d hiver; donne dix-sept pinte» 
P-rneilement sans boite. S’adresser 
^mééistement au Presbytère, St -1 - 
Hués, Charlevoix. 24-6p

DIVERS
ARTICLES DE BUREAU — Ces»

le Progrès qui est le plus en mesure 
de vous servir, quand vous avez be­
soin d articles de bureaux. Non pas 
quelques articles de bureaux, mais 
tous les articles de bureaux sont en 
vente ait Progrès. JN( z

LIVRES —— Le Service de I.ibrm 
Tie du Progrès vous sert en fait de 
livres, tout aussi bien que les gran­
de» librairie» du dehors, car il adap­
te son appi ovisionnernent de livre» 
aux besoins de sa clientele locale. 
______________________________________ JNO

VIEUX JOURNAUX — Le Pro­
grès du Saguenay, qui vient de faire 
l’inventaire de toute* *^» collections 
de journaux, peut disposer de quel­
que» centaine» de livres de journaux 
qu’il vend, comme d’habitude, 2 sou» 
la livre. Avis à ceux qui veulent s’ap­
provisionner. JNO

PENSION —
vée. S'adresser 
Chicoutimi.

Bonne pension prr- 
a 4, rue St-Valier.

LOI ER •— Petit logement, 3 ap­
- *m*n*a, meublés ou chambre et
,*?,,°TV. at*re,,*r immédiatement à 
I1AJRlV,èfe du Moulin; téléphone
— ' 18-6p

* L0VER — Ch.mR res et pen- 
Adressez-vous à 35 n- 

^j^.^£jj^_Chicoutimi-E»t^^20-6p
*.»?CÜ1El^T. A LOIjt:r — LoBr

*"c cKU I* jU,7î h "PP«rt-mrnt. 
| 'h#mhre He Uin: ,itu« nu No 3

rt]fn( V®*9U®. S adresser immédiate- 
h,er h,|tles-Arthur Lajoie, Plom-

23-6p

MOTEURS EVINRUDC -ètachn
blés. Nouveaux modèles sensationels. 
Léger», rapide», robustes. diTérents. 
Deux à huit chevaux. Catalogue* gra­
tuit». E. DROLET. Agent Spécialis­
te, Chambre 31 l-PS Edifice Shaugb- 
nessy, Montréal. 29m-6a

FOURRURES — Roméo Drolet, 
manufacturier de fourrure». Répara­
tion» de fourrure» faite» h ordre, four­
rure» du printemps satisfaction ga­
rantie. Adresser : Roméo Drolet, 108 
Latourelle, Québec. Tél. 6793. 18-6

IMPRESSIONS — Chaque foi» que
vous aver quelque cho»e à faire im­
primer, n oubliez pa» que le Progrès 
du Saguenay est en mesure de vous 
donner entière *ati«fac tion. JNO

REPRESENTANTE de Madame 
Summer. Vous trouverez à 4 15 rue 
Racine une représentante de Mme 
Summer pour toutes le» maladie» fé­
minines. C onsultation* gintuite* : de 
10 heure «i.m. à 8 heure» p.m. p25-6

STORAGE DES FOURRURES —
Manufacturier et réparation* — Tou­
tes fourrure» qui noua seront confié**» 
maintenant pour être réparée» ou 
transformée* seront *toree» gratuite­
ment. Grand choix dan» pelleterie» de 
printemps. Spécialité ; Martre de Ro 
che, vison», renard* de toute* cou­
leurs. etc. Commande» pour manteau 
mouton do Perse, seal électrique, pour 
livraison à l'automne au plu* bas prix 
de l'année. J.-R.-L. BILODEAU. 183, 
rue Racine, Téléphone 4 28. 20-6r>

A ECHANGER ---- Un automobile
Dodge, touring, modèle |926, en trè* 
bonne condition à échanger pour un 
"team" do chevaux. S'adresser im­
médiatement au ‘‘Progrès du Sague- 

12 avenue Labrec que. (Jhicou-
2 l-6p

AVIS ---- J'avise le public que le
ne *ui* aucunement responsable de 
l'argent emprunté ou de* compte» 
contracté» par Adélard Simard. Ste- 
Anne. Toute personne qui lui avan­
cera le fera a »e» frais. Signé : Erne»! 
Simard, Ste-Anne de C hicoutimi.

I 7*6p

Raoul Dallairc, 
ÎVnfant.

tante

PERDU — Un trousseau contenant 
3 clef» a été perdu il y a une dizaine 
de jour» entre le bureau de poste et 
In ‘‘Progrès du Saguenay". Prière n 
la personne qui l’a trouvé de le rap­
porter k nos bureaux immédiatement.

Jno.

ST-LE0NARD
(De notre

M. Simon La forest, représentant 
de la Cie J.-P. Déry & Fils, de Qué­
bec, était de passage à Kcnogami cl 
Jonquière la semaine dernière.

Mlle Gertrude Villeneuve, est par­
ti pour Alma, en voyage de prome­
nade.

M. Auguste Tardif, de cette vil­
le. était de passage à Alma, diman - 
che dernier.

M. et Mme Lucien St-Hilaire, ont 
définitivement quitté la ville pour al­
ler demeurer à l’Islet.

Mie Rose-Emelda Gaudrcault. 
passe quelques temps à Chicoutimi, 
l'hôte de sa cousine, Mme Emile 
Bouchard.

M. et Mme Albert Bouchard font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils, baptise sous les 
prénoms de Josepli-Albert-Francois. 
Parrain et marraine: M. et Mme

Beaucoup d*enfants 
et d*adultes 

maintiennent leurs 
forces avec

L’Emulsion Scott
C’est le moyen

agréable de prendre
des Vitamines 

d’Huile de Foie
de Morue.

Scott h FWïwtie. Toronto. Ont.

St-I -conard. 16. — 
correspondant). —
VA ET VIENT

—Mme Armand Lessard et Mme 
Gonzague Lévesque, d»- Kénogami. 
étaient en promenade chez leur père,
M. Joseph Gravel, la semaine dcimè­
re.

Dimanche dernier, Mlle Marie- 
Anna Gagnon était en promenade à père, M. Jean Gagnon. 
Port-Alfred.

M. et Mme Mcridc I -espérance, 
ainsi que M. N il Gagnon, de Kc­
nogami, étaient en promenade chez 
M* Georges Gagnon, dimanche der­
nier.

Mme Gonzague Côt** était en pro­
menade a jonquière. mardi dernier.

2A-44

derniers.
Mme Vilmond Gagnon* Je Kcno- 

gami, était en promenade chez son 
_ lundi der­

nier.

LES EBOULEMENTS
Les Eboulements, 16. — (De 

notre correspondant). —
DECES

Lundi 6 iuin ont eu lieu les funé-. , . ------- --- juin
NL et Mme Lrncst Gaudrcault. railles de M. Arthur I remblay. c­

t » t étaient en promenade poux de dame Luce Desgagné, dé­
criez M. Alfred La!inertie, dimanche cédé le A, à 1 âge de 73 ans. Nos 
dernier. 'sympathies à la famille.

M. et Mme Philippe Fortin, de NAISSANCES 
C nicouvimi. étaient en promenade | Le 2 juin, Maric-Eva-Alexandra, 
chez M. Ludgcr Gagnon, la semai- enfant de M. et Mme I homas Bnu- 
ne dernière. '

M. et Mme Alfred Lnlanotte, 
fils, étaient en promenade à St-Jean

blay. Parrain et marraine. M. et M­
me Johnny I remblay, grands-parents 
de l'enfant.
VA ET VIENT

M. l’abbé J.-Adélard Tremblay, 
curé de Fadoussac, était aux Ebou- 
lements les 2, 3 et 4 juin çn visite chez 
ses parents.

M. et Mme Oscar Lemelin, de Li- 
inoilou étaient aux Eboulements le 5, 
chez leurs parents M. et Mme Her­
cule Tremblay.

—M. Médéric Gagnon, est reve­
nu de Montréal, où il était depuis 
plus d’un an» chez ses enfants.

Mme Johnny Girard et Mlle Ma­
rie-Jeanne Tremblay sont allées à St- 
Iréné, la semaine dernière en visite 
chez M. Edmond Gauthier.

M. Aquilas Trembliy. est revenu 
d’un court voyage à Québec, pour 
affaires.

Mlle Alice Landry, de St-Philip- 
pe de Ncny, a passé ô jours en rxo- 
menade chez M. et Mme J.-A. 
I remblay, marchand.

Mercredi le 8, Mlle Anna Trem­
blay recevait à l’heure du thé. en 
1 honneur de son amie Mlle Alice 
Landry; étaient invitées: Mlles Jean­
nette et Valentine Tremblay (Mar­
tel), le café fut servi par Mlles M.- 
Anna et Simonne Tremblay.

M. Albert Tremblay, marchand, 
est revenu d’un voyage à Montréal.

MM. Georges et T redo I-évesquc. 
de Québec, ainsi que leur soeur 
Noèlla et Mlles Berthe Dessaulnur, 
et M. Gamaehe, étaient aux Ebou- 
Icments le 12. chez M. et Mme Char­
les Lève •que.

d Lvangcliste, samedi c*

rhard parrain et marraine. M. Joseph 
Tremblay et Mlle Juliette Tremblay. 

1.»* 5. Marie-Elize-Fleurette, en­
dimanche fant d** M. et Mme Joseph Trem-

1
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vous revoir à l’âge
10 Ans?

VOUS rappelez-vous vos impressions 
à l’âge de 10 ans? L’univers était à 
vous et vous considériez votre papa 

comme un héros.

Aujourd’hui, votre bambin désire une 
bicyclette—une C C M- La plupart de scs 
amis en auront bientôt une, s’ils ne l’ont 
pas déjà. Ce sont des jeunes garçons 
dont les papas sont de votre condition. 
Demandez à votre fils et vous verrez ce 
qu’il vous dira.

Maintenant, laissez-le faire îe choix de sa 
bicyclette—c’est pour une C C M- qu'il optera.

La C C M est la bicyclette de qualité. C’est 
la machine qui plait aux jeunes—et ils s’y con­
naissent — la bicyclette qui est munie d’un 
Pédalier Triplex. Une nouvelle bicyclette 
donne satisfaction lorsque le pcdalier fonc­
tionne aisément et avec souplesse—lorsqu’il 
conserve sa précision. C’est ce que fait le 
Pédalier Triplex.

Demandez au marchand de C C M de vous 
expliquer le mode de paiement facile.

La CGM 
excellence-

Caractéristiques 
C C M- Importantes
est la bicyclette de qualité paf 
-celle qui possède:

Le Pédalier Triplex, qui permet de 
pcdalcr avec aisance et souplesse.

Le Frein * Roue Libre Hercules,
"le petit frein à la poigne de géant."

2 Les pédalé» Gibson, en une seule pièce, 
en aluminium et inoxydables.

Le» Pneu* Dunlop, pleinement garantis.

^ Lo nickelago bon poor durer rinfl ans.

Bicyclettes OCM
?
\e

Cleveland— Columbia-Red Bird 
Gendron-Perfec t-Masse y

Et Joycycles pour Enfants
rs.xci

Une
CCM
est Utile 

et
Econo 
mique

t

timi.

KENOGAMI
fcSSjfJL6, ~ (De no,re cor‘
C«yl R kjme Lionel Savard. (ncc

Boudreaull). font pari à leurs

EDELBERT GAUDREAULT
Contraclcur

I Hébertville Station, Lac St-Jean
SPECIALITE :

> Transport des bâtisses 
20 années d’expérience
TELEPHONE CENTRE

parents et amis de la naissance d un 
fils baptisée sous les prénoms de Jo- 
seph-Jean-Faul. Parrain et marrai­
ne: M. Orner Savard et Mlle Alice 
Laverdière.

VENDUS PAR

HENRI JALBERT
311, Rue Racine

et - - -
Cie de Ferronnerie Générale

150, Rue Racine

Demandes la saucisse "Octo Spécial" è

Vous pouvez vous procurer tout article C. C. M, chez

MICHAUD & PARADIS
Magasin de Ferronnerie

JONQUIERE

ELIMINER LA
DOUBLE TAXE

TORON’ FO, 17. — A leur en­
trevue d hier, les premiers ministres 
I aschereau et Ferguson ont de nou­
veau discuté la question d’éliminer la 
double taxe sur les successions enre­
gistrées dans Québec et dans Ontario. 
On croit savoir que Thon. Jacob Ni- 
col, trésorier de Québec, et Thon. J.- 
D. Monteith. trésorier d’Ontario, au­
ront prochainement un entretien sur 
cette question. |

Wright Fleiible
Aile Automobile

Pour toute» information*
J.-E. GAUTHIER

53, rue Racine Tél. 294
CHICOUTIMI

SOUMISSIONS DEMANDEES
De, soumissions sont demandée» 

du 13 juin au 21 juin, 1927, par la 
Corporation dei Syndics de Sl-Hen- * 
ri-de-I aillon, C o. Lac St-Jean, pour 
le parachèvement de Tinteiieur de 
I église, la restauration de l’extérieur 
et la construction d une tacrntie. !>•» 
plans et devis seront visibles de 9. a. 
m., à 5. p. m , au bureau de Charle» 
Lafond. Architecte, Métalwrhouan. 
Les soumission», qui seront reçues au 
bureau de l’architecte, jusqu’à mi­
di, le 2 I juin, devront être accompa­
gné d’un chèque accepté de 10 p. c.. 
du montant de U soumission. L’ou-1 
vrrture des soumissions se fera a 9 hr» 
a. m.. le 21 juin à St-Henn de Tail- 
Ion Les Syndic* ne s’engagent à ac­
cepter ni la plus haute, ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions. 

Charles LAFOND, 
Architecte. 

Mélabetehouan.
Vw

SOOMISSIONS
DEMANDEES

m

Drs soumissions cachetée* et en
dossées "SOUMISSIONS" s-ront

! reçues jusqu’au 18, au bureau du 
secrétaire trésorier de la municipalité 
du village de Métabetchouan pour la 
construction d’un aqueduc, écluse en 
béton, etc., pour la dite munieipalit-.

Les plan» et devis sont visibles au 
bureau du secrétaire trésorier à Métc- 
betehouan. et au bureau du soussigné.

Un chèque accepté par une ban­
que à charte du Canada, égal à 10 
p.d du montant de la soumission, 
payable à l’ordre de la municipalité, 
dévia accompagner chaque soumis­
sion.

La municipalité ne s’engage pas à 
accepter la plu* baise ni aucune des 
soumission*.

JEAN-A. CLAVEAU,
Ingénieur Cil vil

K 201 Rue acine, Chicoutimi.
18-6

Soumissions demandées

De* »oumi**ion* seront reçue*, jus­
qu’au 25 juin 1927, à deux heures 
de Tzprè*-midi, par \ie***urs le* 
Syndic» de la paroisse de St-E- 
douard de Fort-Alfred, pour la cons­
truction d une église en pierre.

Les plans et devis sont visible» au 
bureau de l’architecte soussigné.

Un chèque accepté par une ban - 
que à charte du Canada, égal à 5 
pour cent du montant de la soumis­
sion, payable k Tordre de la fabrique 
devra accompagner chaque soumis - 
sion. Ce dépôt sera confisqué si 
l’entrepreneur refuse de signer le ton 
trat.

Messieurs le» Syndics ne s*enga 
gent pas k accepter 1a plus basse ni 
aucune des soumission*.

Alfred LAMONTAGNE.
Architecte,
Rue Racine, 

Chicoutimi.

CONSERVE 
AU VISAGE \‘K 

SA
JEUNESSE

VcMuRbui, 1/ juiN 1»27 5

Un bon rasage assouplit 
et protège la peau

'fx-i-Xv./X:.:;-:::-:-.:-.Cvy>.w.;.;vXÿ.
•V.'X.vX - '

msi mmm mm m
ffliwIülL '

LES hommes de tous le* âges, mai» 
ayant la figure jeune, commencent 

leur journée avec un sentiment de ju»te fier­
té, lorsqu ils s emparent de leur joli rasoir 
Valet AutoStrop. Lr repassage de la lame 
a quelque chose qui plaît tout particulière­
ment, en un instarit elle a retrouve son mer­
veilleux tranchant. — Puis le rasage lui- 
même s’opère promptement — exactement 
comme il faut — laissant la peau douce et 
fraîche. Il ne reste plu; ensuite qu'a net­
toyer le rasoir, sans rien enlever ni remettre 
en place, et à le ranger.

Vne lame bien repassée conserve au viande sa fraîcheur

S aiguise lui même
GARANTIE

Mao* -Vomn* nu* eh»o»u* <jiii fait o«r tu R.*i»oIr Va 1st *n a-èt tao»A\irs
S 11 arrivâ t fjuflqu- c à v t - K.\^tr qui l liait ri* rou« rtonn^r

ua srrrïcx enwy*le et nnu* *ou« le r^t>urn«run* comme neui uni qu'il tous
en CLÛtn un feu-

(30-F.1
AUTOSTROP SAFETY RAZOR CO.. I IMITF.D, Toronto, Canada

C7R.4 T/S
|- a nos -

Lecteurs

Le “Progrès du Saguenay” vous 
enverra gratuitement un de ces jolis 
rasoirs AutoStrop avoc courroie pour 
Taiguisage de la lame en retour de 
chaque nouvel abonnement que vous 
lui ferez parvenir à S-LOO par année 
ou $2.00 pour 6 mois.

Adressez vos demande» k :
Le “PROGRES DU SAGUENAY”

Département de la circulation 
CHICOUTIMI, P. Que.

m ■V 4

)ime si elle c à foire un 
c des diamants et des 

chocolats—les chocolats T empor­
teront, c est-à-dire s'ils sont fa­
briqués par Ganongs.

CHOCOLATS

Ganooÿs
CHERCHFZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

AVIS
Nour donnons avi» par les présentes que 

nous paierons une récompense deCinquan- 
te Piastres ($50.00 à quiconque nous four­
nira les informations amenant l’arresta­
tion et la conviction des personnes coupa­
bles pour vol de bois nous appartenant, soit 
sur nos limites ou nos terrains, soit en bil­
lots sur les bords des rivières ou des lacs où 
nous faisons le flottage de notre bois, ou 
ailleurs.

PRICE BROTHERS & COMPANY
LIMITEr

Chicoutimi, Que.
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Jasette
Brossez ensu.te avec une brosse’soin à lui donner est l'ablm 'Tl

•u,r.e P°ur inlever J» matin, au saut du ht °3 *
pellicules. Evitez de vous friser au j Emnlover ri, r . .
fer et de vous crêper les cheveux, bouillie. La lotion par
U soir enlevez les souillures de la est préférable à la g,an?e
journée de la meme manière et s ils Les blond,-s et les i*
sont longs reumssez-les en nattes peu [ ront l'eau fraîche — - ’ .en,P>0ifr 1

m
Et de treize,... Comme dirait Pierre VErmite, il y a treize semaines que I 

régulièrement vient radoter avec nous. Donne Femme.
Treize, le nombre malchanceux... Etes-vous superstitieuses amies lectri­

ces?
Moi, pas du tout, et cil-cc par esprit de contradiction, les femmes en 

ont tant et surtout les vieilles femmes, car alors elles en ont deux fois plus 
l'habitude, ayant doublé leur nature. Est-ce donc par esprit de contradiction, 
ou simplement parce que le bon sens s'y oppose. que le chiffre treize, ne me 
fit ramais changer en rien, mes manières d’être et d'agir.

Les superstitions sont amusantes, et rien ne me réjouit autant que de 
Voir les superstitieux cx'iter avec soin les événements, les choses et les gens 
qui sont porte-malheur. D'abord ce chiffre treize... qui n'est pas plus malin, 
que ses voisins, douze et quatorze... et alors, pourquoi?

/ .nulle, les chats noirs. Pourquoi le chat noir, plus qu'm gris, un o- 
ronze eu un tout blanc? Ensuite, les échelles. Passer sous lei échelles est 
prescf .• de malheur. En effet pour ma part, un jrt. Je grand vent, j'en ai 
rfç j une sur le corps. cc qui ne m’empêche pas de passer aussi souvent sous 
ce triangle que l'occasion se présenté.

AU FOYER
O

—«—

le droit d’espérer. Je me contente de ' selle.
sourire pour cette fois mais il me j VIOLETTE. — Je demande 
faut ma risette pour le prochain cour- pour vous l’adresse de mon Don­
ner. J’y compte 
donc.

souvenez-vous

SANS PEUR. — Moi aussi j’ai 
irgrctté de ne pas voir tous les amis

vj\ homme que je ne connais pat encore. 
Je ne doute pas qu’il me \\ fasse 
parvenir dans le plus court délai. 
J’ai tout reçu et je fais comme vous

réunis au
I ne sais qu’elles ont été leurs occupa­

tions et leurs devoirs d’état. Peut- 
être les ai-je froissés, jx>urtant je n’ai 
pas été plus méchante que d’habitude. 
Enfin... n'en parlons plus, ils re­
viennent en nombre cette semaine a-

dernier courrier, mais je1 pouvez le voir votre commission

Les couteaux noises, sur une table, la salière qui se renverse !... Sei­
gneur moi. qui la fait tomber, quasi tous les jours... Les miroirs casses...
Ceux que ie traîne dans mon sac à main ont eu tour à tour un sort malheu- 
eu\. sur. que sa proprietaire ne s'en porte plus mal. Rencontrer une bossue 

pour une femme, s gr.c de déveine pour le jour qui vient. ù moins que l'on ne 
rencontre par apres un bossu, ce qui conjure le mauvais sort...

Allumer trois cigarettes avec la même allumette, encore un acte qui por­
te malheur... Celui tout au moins de sc brûler les doigts à la flamme, j'en 
» om'icns.

Porter un scarabc en breloque porte bonheur, une perle presage la tris­
tesse, l'onyx calme l'angoisse et l'oppression, le saphir présente des piqûres 
Venimeuses et de tou; poisons, le corail guérit les maux d'oreilles et des yeux, 
l'améthyste présente Je l'ivresse... la cornaline chasse les pensées mauVai- 
es, le beryl procure l'affection de quiconque en éprouvé le contact, les tur­

quoises favorisent les héritages.
De plus, vivant de porter un bra<clcl qui vous est donne en cadeau J 

faut graver un signe ou alors la l'ertu du bracelet sera nulle. Si c'est une 
chaîne il faut la tremper dans l'eau bouillie... i nc broche, il faut donner un 
sou perce... Le nombre de perles d’un collier doit toujours être impair. Ac 
jamais donner ou recevoir en cadeau, épingles. anneaux de Venre ou pierre 
taillée .. En offrant une canne à un homme il faut toucher avec la canne /rois 
fois iépaule gauche de cet homme.

Que faut-il conclure de tout ceci... Est-il logique que dc> objets et des 
ctre inanimés et inconscients puissent être de quelque chose dans noire vie? ... ...
Votre d-s/in n’c<t-il pas entier dans la main de la Procidenoe yti gu,de selon ^ U, ba,a,lle ft *«« taqu.ncr.es trop

mordantes, car alors, nonnr-remme
j se servira des ciseaux. Et elle s’y en­
tend en ciseaux. Bonne Femme. 
J’envoie dans l’espoir de lui

en
vi-cnticr. A quand votre prochaine 

site au courrier)
ODETTE DE FRANCE. —

Vous faites là un travail, qui a bien 
ses charmes et ses déboires, mais vo­
tre conscience doit être satisfaite de 

vec 1p beau temp*. La pluie leur don- ! « propriétaire. Notre vie e?t une vie 
naît «ans doute le cafard. Vous at- ( u,üe * votre prochain et ce n est pas 
tendez sans cesse et vaillamment u- c« que tout le monde peut dire n’est-sans cesse et 
ne réponse de l’ami Néo. B., mois 
aussi j'ai hâte qu’il se justifie et je 
l’attends avec impatience -t je crois 
qu’il n’est pas loin... Ecoutez... J’en­
tends le galop d'un coursier rapide. 
Qui sait... Au revoir... à bientôt...

RIEN. ^ #
d’une colonne n’est plus qu’une qurs-

ce-pas? Ces mille riens m’intéressent 
beaucoup au contraire. Ils ont un 
caractère d’intimité qui me charment 
beaucoup. La sentimentalité n’est pas 
un grand défaut comme vols le di­
tes mais la preuve que vous avez

En effet l'inauguration j b^ouP dr coeur, mais .1 faut u-
rx de la raison comme gouvernai! et

lion de jours rt dés'que j'aurais' pu'fncore " nr Pa* r*|"er trop vite car il
m'entendre avec la rédaction, ce se-, >! a ,ouJours d" Jfcuc,l!- VouA v,rl1- 
ra fait. San« doute la srma-ne prochai-,1,rez rt '°u’ >*rdrc? naturellement 
ne. nous comblerons vos désir, à vous cette surabondance de sentiment; qui
et aux autres courriéristes, et je me ,80nt 1 apanage de la jeunesse. Je dis

bonjour à Paul, Mvrto. Rien, réunir 
de Lierre, Néo Bonaparte. A bien­
tôt.

souvent 1 | Le lendemain il appelc au ran-
Avez-vous déjà remarqué sur l’en- port: 

veloppc de vos lettres remises par le j —Soldat X, lui dit ie capitaine, 
facteur ces petites annonces retenues comment se fait-il que votre Iieutc- 
dans un petit carré? Elles appellent nant vous ait vu en civil, hier? 
les célébrités de l’endroit, les points j —Parce que l’arbre n’était pas as- 
de vue intéressants, les curiosités qui sez gros mon capitaine.

5.—
A l’ccolc primaire.
L’institutrice. — Quel est l’animal% a

peuvent attirer les regards ou la vi­
site du touriste.

Et bien, jusque-là oui. jusque-là
...la guerre à Dieu, ou à tout ce qui le plus susceptible de s’atticher 
pourrait rappeler l’idée de Dieu a l’homme? 
été déclarée. ! L’élève. — C’est la sangsue, Ma­

il y aurait vraiment là de quoi sou- demoiselle, 
rire si l’on n’v retrouvait la trice de 
cette haine qui poursuit Diet»... par-

serrée pour la nuit.
Même lorsque le cheveu est nor-

nes l’eau chaude. ou U b ru-
ma!. .1 e t ,nd,.pénible, pour empe- pour débarra,,er l'épider™de,51 
cher qu .1 ne . et.ole et qu ,1 tombe, ; ,jère.<. do„ ê,re trèl tcuA^ 
de prendre avec lu. de, :o.n, d hy- ployez qur du MV0„ N **■
giene journalier» . I Le savon ut,le aux peau A,

Ventilez la tete. Il est necessaire est nuisible aux peaux .èchr.2 T' 
de debarrasser les cheveux de toute pas !e ærvjr d'éponges de ™ N* 
impureté qu, s y accumule. Certai- d'éponges en caoutchouc Lll f4 
nés femmes pensent y parvenir avec par friction avec ,,n ^
des lavages frequents, c es: une cr- hydrophile q
reur. Sous l'action répétée de l'eau, ge. on donne aux muscle, une vï

i

SPLEEN

jamais
Pourquoi rester seule dans cette 

bien chambre à m’ennuyer, lorsque tout un

ferai un plaisir de vous transmet t/e 
vos amitiés réciproques. Mais gare

le plan trace éternellement, nos actes. nos douleurs. 10s mécomptes aussi b;en\ 
que nos joies et nos destinées heureuses.

La superstition e:t grande surtout chez les peuples primitifs et le fut 
aussi chez les païens et chez les infidèles. L est la religion du J’able qui dé­
bilite i énergie et donne à des causes infinies cl absolument neutres un pou­
voir et un: force que ces objets ne peuvent avoir. L est un péché contre te. 
premia commandement, et le tirage aux cartes, la chiromancie, la nécroman­
cie, son• sévèrement condamnés par l'Eglise qui Veille toujours sur scs enfants.

le ne crois pas que parmi mes lectrices il y ait des superstitieuses, mais 
l'attrait de l'inconnu, de forces bienfaisantes, d'évenements qu'ont peut 
compter comme heureux. attirent toujours l'âme humaine en quête de mer­
veilleux. Et c'est pourquoi j'ai repassé avec vous ces sottises, pour tout ar 
moins nous amuser et tenir ma parole de ne pas parler bon sens,... aujoura -

; * BONNE FEMME

tout.
Autrement dit :
Si vous ne vous êtes . 

demandé qui ou quoi pouvait attirer cercle d’amies, là-bas, au Foyer de 
ainsi du printemps à l’hiver, tant de Dame Bonne. lemme s’entendent si 
milliers de personnes à LOURDES, bien à suivre la voie du Progrès.
U Publicité de l’Administration des ! Saluant respectueusement Petit 
P. T. T. oppose sur les lettres ve- ; Vieux, j’adresse ensuite une révéren- 
nant de là-bas si vous regardez \ous ce au Gros Bonhomme de la Page, 
renseignera tout de suite. dont le nom semble me cacher un

Pour Lourdes, ces seuls mots: comédien... et devant les
LOURDES.

des lavages fréquents. Vev. une er- hydrophile’queT'on jeTe7n,Î°^
I . il -i ftes de 1 eau. ge. on donne aux muscles une vriT"
le bulbe pileux se gonfle, le cheveu nouvelle. Si la peau ,.t ,P k l*tteB 
devient sec. terne et cassant et ne J après sèchavr ..n U 1 P4,*rtarde pas à tomber. Tout su plus u- SUa £ “"T8" Corpi Pu 

ne fois par mois, quand la chevelure d’eau
n'est pas de nature trop grasse, et u- benjoin. La poudre de 
ne lois tous les quinze jour*, quand mieux aux . -
elle a une tendance à se coher ou à I peaux sèches. qu*a
s encrasser, peut-on user d’un lavage ; LFS YFL’V
à l'eau de son. j ^ yeux a dit ‘ '

i peut de temps en temps. lot­
ies chev

Pfau ?5t paner un t*u
de cologne ou de teinlm. jteinture Gfj 

Ul convia

On peut de temps en temps, lorj- ’ |„ fcn^rP" delw' Ce^80’ **

que les cheveux sont gras, iaire un ]fS p|u* 
lavage avec un jaune d’oeuf bien1 
battu dans un demi-litre d’eau 
préalablement bouillie. Rincer 
stiver.

faire un les plus fragiles joyaux de |, f.. i 
jf bien me. | faut donc le- présenrr le 
au tiede ! possible, et ne P.„ négliger de co£? 
rr et es- ter un spécialiste, i U momri.,i ». j . moind,c

i T i i , . maladie de 1 oeil. Le mat»n or Ur»
L ne bonne brosse a cga*ement une ra 1rs yçu> ' " •

ou de plantin. On KcommüJ

G?

taire 
amical sou-“un petit velours” votre 

rire à Bonhomme. Peut-être cela le

COURRIER DE “Bonne Femme y s

A MES AMIS ET AMIES
BONHOMME. — Et Bonhom-

Est-ce un jvu méchant de ma purt.

aviez tout l’air et la chanson et croy­
ez-vous que j’allais laisser passer ce­
la ainsi?

Vou« n’aimez pas qu’on vous traite
déridera-l-il car .1 est d'un sérieux' de de curiruv Y°V V'm«. àonc, P,as à 
ce temps-ci. Merci de ce qu'il y a de savo,r vos Vfr,tf5- T,rn' ,len,• ,e bon' 
meilleur pour moi. et je vous rends le 
réciproque, ou la réciproque. 1rs deux 
si vous le voulez.

PETIT VIEUX. — Ben. voilà
mon Petit \ leux, devenu sentimental, 
comme 
ses
que lui dans le concert. Laissez courir 
votre ami rt faites lui nique... Il se.a

LOURDES. MUSEE PYRE­
NEEN. CHATEAU FORT. E- 
VI DEM MENT TOUT EST 
LA..

Et voilà, si vous voulez amener 
EUREKA. — \ oms ne vouliez dans votre ville, de tous les points du 

pas me faire de niches, mais vous en globe, des foules de toutes races, de

net vous allait mieux que je ne l’ai 
cru alors? Eh! oui on est à vos 
trousses. Courez, courez de toutes \o? 
forces. Vous avez eu un «accident 
d’auto et un membre de votre fa­
mille... de votre famille a été blessé* '

toutes les langues, de toutes na­
tions la publicité de T Administra­
tion ci-haut citée, vous donner*... la 
recette infaillible... la voici:

Installez dans votre ville.
Un muser... ! ! !
Un chatrau-fort ! ! !

rt les visiteurs s'écraserort aussitôt 
dans vos rue*.

Heureusement qur Louidçj et la 
Sainte Vierge peuvent se passer de 
cette publicité!!!un tout jeune homm- qui fait Lf, blessure, étaient toute, super fi-1 vou,„ vou. lavolr .. tVMI. 

humanités! Il ne marquait plus i__________ _ ;•_________ • ' ul z-'ous savoir c_ qui p-U.cielles heureusement et j’en iuis con­
tente avec vous croyez-moi sincère­

, . . . . . ment. Quel danger ne court pas celui
bien attrape. La guernon sera promp- J quj fa|, df ,-auto dr nos jf)Ul5 Lf,

s,J,'Te mon C0n5Cl1- chauffeur.* en général sont av.des ’te si vous voulez 
Laissez le courir, 
peines et n’v

ce
il en sera pour j vitesse et alors... les accidents. Tous 

j’en doute, mais je sympathise beau- j ,\^0 a unf dfnt con,re vous, je lui !°nt Pi* 'lnodlRS mal'mat'icureuse-
coup avec Dame de Coeur et nous ’ concilie fortement d'aller la faire ar-1 ^ ^ ^
aurions ri tous ensemble pour finir U j racher... il y a bien des dentistes * 

me vit encor ? J’en doute! Qu<* de-j mystification. Prenez gard: de vous Chicoutimi, et faute de mieux, 
vienne donc mon bonhomme, sou- fourvoyer pour Eurêka, celle-là je me propose... Vous souhaitez 
vente

a
je

%à

qu’v a-t-il * Je vous attends avec 
impatience, vous entendez, impatien­
ce et Dieu s-ul sait tout ce que cela 
veut due.

L O. K-nogami. — li est

voudront en faire autant... Voyons... 
Voyons ne vous fâchez pas. Vous

me propose... \ ous _______ _
ter foi?, grognon et ronchonneur. J puis vous le certifier a le bon bout, j l’Homme Mystère une femme moder- 

parfoiî goilleur et malinCrains-t-il j Et le nom de Madelon vous a tiré nc quj Miss Tayre. Vou; accep­
tes taquineries de Bonne-Femme ou l'oeil... Que je m’amuse, vous ne trl |a correspondance avec Monsieur 
lui garde-t-il rancune du dernier plat saunez croire... Elle est bonne celle- Paul ainsi que celle de tous ceux qui 
servi. Pourtant il me semble que j’a- là.
vais him dosé les épices? Allons. SAM SUPHJ. — Heureux voy­

ageur. qu* ne m’attendez-vous car savez bien que j’aime autant les vieux 
j’irai dans cette ville dans ur.c quin- que les jeunes, mai* la jeunesse a 
zaine. pour trois ou quatre jours, de I attrait, l’attrait de l'imprévu et 

'J’ai reçu votre lettre mais n’ai pas les vieux comme nous, ont perdu bien 
im- j eu de nouvelles de votre conrespon- des charmes, vous le savez. Ne soyez 

possible de faire paraître des compo- ; dante. L’adresse n’était peut-être pas pas jaloux c’est si vilain,
sitions du genre de celle que vous a-! suffisante, et pourtant. J’attends de DAME DE COEUR. — Je
vez envoyée, non pas parce qu’elle | vous comme d’Eureka puisque vous crois en effet que le sol est plus que 
est sans valeur, au contraire, elle en êtes quoi que vous disiez un tantinet glissant et est même très dangereux, 
a une réelle, mai» l’espace r.e nous ' jaloux, l’album promis. Partez et Le trio est peut-être un quatier. me- 
permet pas de publier tous les arti- revenez content de votre voyage. Sa- fiez-vous, c'est un conseil d’ami, que
clcs reçu:. Mais j'c.spc*e que vous luez U ville, du haut en bas pour vous comprendrez en ouvrant bien
ne m’en garderez pas rancune et que moi. Que vous êtes moqueur pour u- grands vos jolis yeux. Ne songez 
vous reviendrez au Foyer prendre li ne vieille femme de mon âge. Rcs- pas à 1’ouvrage que cela me donne 1 
place que je vous garde parmi les |>ect à mes cheveux gris et blancs. : j’y trouve un divertissement salutaire ’ 
soeurettes rt !;s frérots. Ecrivain na MYRTO. — Ils sont si bavards,1 à bien des occupations assommantes 
pas de féminin... N employe* plus de ces avocats, qu’un sténo a bien à faire et qui sont nombreuses, croyez-moi. 
barbar.îm: c!~ ce genre. n’e«t-ce pas? rien qu’à copier leurs élucubrations...'Je suis heureuse de voir que mes bii- 
Je vous attends prochainement. Ij’en sais quelque chose, mai? ne le lets peuvent vous été de quelques utih-

mains a Blé Mur et Brin d’Herbe 
et à tous les frérots et soeurettes du 
Foyer.

t
AMUSONS-NOUS

Réponses de la dernière sén».
!o La lettre S.
2o Le Coucou.
3o L’accent circonflexe.
4o Le \ al D’Andorre.
5o Le:. Fats.

NOUVELLE SERIE
1 o Qu’est-ce qui passe à travers 

les branches d’un arbre sans faire 
aucun mouvement)

2o Qu’est-ce que les enfants ne 
voient jamais et que les parents 
voient toujours?

3o Quel est le village où les ha­
bitants dorment le mieux)

4o Quelle est la montagne la plus

messieurs
Neo-Bonaparte et Sans Peur... je ne 
sais trop que faire devant de tels em­
pereurs... Un sourire peut-être leur fe­
ra oublier la guerre pour quelque 
temps du moins... Homme Mystère 
je suis toute ébahie des grandes sur­
prises que vous nous causez!! Ce ne 
sont là que des Mystères Joyeux. 
Que vous nous laissez méditer... Que 
seront donc les glorieux... souhaitant 
de sauter vite bien vite les Doulou­
reux.

Dame de Coeur nous vous dispu- f 
terons votre possession, à 1a Page, 
puisque c'est le coeur emblème ci A­
mour qui est Atout. Mais j’en sais un 
qui ne voudrait vous perdre poui rien 
au monde. i

Gentil Blé Mur que je vous aime 
c ctre ainsi en pleine maturité avant . 
la saison... Jusqu’aux gentilles \ io- j 
lettrs des Bois. Quant aux Belles 
Feuilles de Lierre je les réserve pour 
encadrer notre cercle charmant. Et 
Petit Pinson que vous donnerons-nous 
pour accompagner les C. Rénades 
joyeuses dont vous nous régalez..., 
n’ayant qu’une Pauvre Harpe Bri­
sée à vous offrir) Nous .avons bien 
drs Grands Poètes comme Anatole 
France... Paul Mardi, hum... qui 
savent composer des mots bien doux, 
surtout quand il s'agit d'amour, me is 
qui se chargera de la partie musica­
le) Durandal, Eureka, Pascahne,

J D'Otis, Hélène, Odette, Rér.ce. 
Dahlia. Myrto, je ne connais pas 
vos talents, mais il suffit d’en dé­
couvrir un seul p^rmi vous pour

_______ j compléter une parfaite harmonie. Le
^ ‘ Petit Chaperon Rouge guidé par cet-

Lne dame engageant une bonne: 'te mélodie, se dirigera vers l'Etoile 
\ ous avez I expérience des en- Printanière que lui désignera le déîi- 

fants? jcct doigt de Velours. Et le Pauvre

• n , , -, . . .ra lrs >’cux * l’eau de camomil'* JL
influence enorme sur la beauté c e laitue, ou de plantin. On :.-,0lr’ 4
U chevelure. Il faut sen servir le dr au„j rlnfu,;on dp « 
matin (vendant dix minutes environ et. bluets pour lolionner 1rs vu, ^ 
le soir, en faisant sa toilette de de cette rau h,en chaud- |«
nuit (vendant cinq minutes environ.1 jours où l'on sr sentira le, V.UI' 
Le, brosses a tele doivent ctre entre- faiblis ou enflammés. Nr L 
tenues dins un grand état d* propre- de cette 
té. On doit les tremper tous les quir»-1 ___ 
ze jours dans de l’eau tiède addition­
née de quelques gouttes d'ammonia­
que. Les peignes doivent aussi être 
nettoyés au même procédé.

LE VISAGE

eau un uiage quot’dien.

Le visage est la partie la plus dé­
licate du corps humain. Le premier

Communiquez nous vos noueeBe; 

Encouragez nos annonceurs 

Aimez-vous la lecture?

RANCH
Murray Bay Coteau

attirer ces foules qui commencent à 
se diriger... vers LIZIEUX...? ccs i 
splendide* processions d’enfants en 
blanc, de soldats des armée» alliées 
en grande tenue...) Vous ne savez 
pas pourquoi) Voici;

Lisieux.
Son fromage.
Son cidre.
Lt désormais haussez les épaules, 

sans même d.scuter, quand in grave 
monsieur viendra solennellement vous 
parler de cette intense balançoire qui 
s’appelle la Neutralité.

Pierre L’ERMITE.

RENARDS NOIRS ARGENTES PUR SANG
les plus beaux de la région

Pour informations s'adresser k

ARTHUR HARVEY
Mme Berthe Riverin Larouchc 

propriétaire

La Malbaic. Cté Charlevoix
Tel. 180 2*2 rue Racine

CHICOUTIMI

RIONS UN PEU
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M v carne.

L'HOMME MYSTERE, —'dites pas. Il pleut donc chez vous. té.Je dis à Petit-Vieux que vous atten-

5o Quel est 
jours satisfait)

le petit animal tou-

SAVOUREZ CELA!!!...
Didié à quelques catholiques qui

Pourquoi blâmer 1rs indiscrète! et les Pensez-vous parfois à la ballade de dez de ses nouvelles sous peu. Je nous disent:
indiscret?) Nc Lavez-vous pas été Verlaine... “Il pleut dans mon coeur, rends pour vous à l’Homme Mystère j —Nos «adversaires ne sont par si
r mon égard, et r’est la loi du Ta- comme il pleut sur la ville. Quelle son sourire moqueur et avec votre méchants que cela!
lion, mon amie? Dois-je vous avouer e?t cette langueur, qui pénètre mon ' franc éclat de rire. Riez, riez tou-! —Ils n’en veulent pa* ‘ant à la re­

parlez pas ainsi, vous jours, je vous en prie. Merci poui ! ligion que vous voulez bien le dire!que i aurais aimé à voir réussir la coeur... N(
mystification de Dame de Coeur) êtes jeunes, et vous avez le devoir et j votre appréciation de la dernière ja- —C’est vous qui 1 es provoquez

—Oh! certainement.
J'ai été enfant.”

2—
“Comment Joséphine, vous nc 

marquez pas toutes mes chemises avec 
mes initiales)

—Mais si, «Madame, ie le? ai mi­
ses sur la première, et j’ai écrit : I- 

1 dem. sur les autres.”
i 3 —

Une consultation de viagt francs.
"Docteur, je suis pris à h fir. d,' _ ,

chaque repas d’un sommeil invinei- velu, la 
ble. Que dois-je faire pour ne pas ment, 
dormir à table)

—Mettez-vous au lit.”
4.—
Le soldat X... ayant été rencontré 

en civil par son lieutenant, a cherché 
en vain à se dérober derrière un ar­
bre.

Rien, je serais tentée de !ui donnei : i 
dernière place, mais Sam Suphi dit 
qu’elle appartient au minime Brin 
u h*erl>e et.... Ca me suffit

BRIN D’HERBE.

HYGIENE ET TOILETTE
La Chevelure

Tous les matins il faut jvignrr a 
vec un peigne à dents écartée» et nor. 
un peigne fin, qui irrite le cuir che 

chevelure entière et longue

i

Commencez par l'extrémitc. et 
doucement, démêlez en . remontant 
vers la racine et en soutenant Its che­
veux avec votre main libre., Si vo- 
cheveux sont très embrouillés servez- 
vous d’abord de vos doigts pour »-s 
séparer en mèches fines.

if^^3

ref tementCff 
Indra, le ]>>é Kcno rst 
un mélange sawont ers 
meilleure!! variétés, choi­
sies pour nous par un 
expert afin d en assurer 
une qualité toujours éga­
le et supéneure

THE RENO

Feuilleton du “Progrès du Saguenay"

LE FRANÇAIS
Par Damage Potvin

No A') , moindre banc de neige qu’il çrorsis-
tômes, quoi! tous 1rs avant-coureur* sait à son seul contact pour former de

l des tempes commençaient à faire 
mal. L’on eut dit que la boite crâ­
nienne. sous ces assauts, allait éclater. 

•Jacques Duval et Charles Caston- 
[guay. en effet, entendaient, à tout 

instant, dans leur tête, comme des 
coup* de carabine. Mais leur crâne, 
en réalité, résistait encore. Ce qu'ils 
entendaient, c’était la glace, resser­
rée par le gel. qui éclatait soudain 
de chaque côté du lac, formant de 
larges fissures au fond desquelles 
l’eau apparaissait soudain claire mais 
se congelant aussitôt.

Encore une fois, ce fut terrible.
I-es deux claireurs du C«impc à Pi­

tre continuèrent de marcher, hale­
tant, geignant, lançant parfois de 
sourdes plaintes qui se confondaient 
avec les mille bruits de la tourmente. 
Les berges du lac, à ce moment, pour

de la terrible tempête de neige, de monstrueuses ondulations m.natures comble d'infortune, ne présentaient, 
la cinglante poudrerie !.. j de chaînes de montagnes. Au milieu | de chaque côté que des suites de hauts

Oh! alors, ce ne fut pas drôle, de la tourmente, le soleil se montra, j rochers où quelques mélèzes et des 
non. pas du tout! L air s affola sous un instant, pâle comme la face d un saules tenaient comme par un mira- 
le froid du vent glacial qui. on pas- mort, presque au zénith, et l’air, fu-'ele d'équilibre à de malheureuses ra­
sant. aiguisant ses dents sur les ai- rieux, ne sachant trop ce qu il fai-*cines â |>cine engagées dans li mous- 
guilles de glace des “bordillons”, se sait sous les coups de fouet cinglants1 se sur laquelle la neige 'poudrante” 
mit à mordre jusqu’à écorcher la peau du vent, se mit à réfracter les rayons ' ne pouvait s’arrêter. Ils eurent la 
sous 1rs épais vêtements de laine dou- de l’astre en tou* sens formant com- 1 pensée d’aller campter sur l’une ou 
blés de fourrure. Le vent allait sans me des clairons, les soirs de lune gla- l'autre des rives escarpées, mais ils 
cesse en augmentant; il sifflait, puif, cés, et qui s allongeaient à quelques réalisèrent que l'arrct seul des mou- 
apres avoir courbé les faisceaux de ( centaines de pieds seulement au-dei- vements de leurs membres, par ce 
branches dénudées du bois des ber- sus de la poudrerie... La neige, pu!- froid, serait suivi de U mort, de Ten­
ges proches, verlopait les dairies du vcriséc. arrivait avec violence au vi- sevelissement sous la neige. Mieux 
lac. à grands coups, tourbillonnant sage des deux voyageurs; el!• gelait valait continuer la courre dans la 
en des trembe? de poussière grise de les yeux et était si froide qu’elle ger- tourmente. Maintenant les idées se 
plus en plus opaques, k heurtant au çait la peau et brûlait. Alors les os ’ mêlaient dans leur cerveau comprimé

et qui. semblait-il, s’endormait dans 
une sorte d’ivresse — la t:.*rible 
ivresse du froid! Ils entendaient des 
cris étranges, des sons de cloche qui 
sonnaient à toute corde et à tout 
battant dans la tourmente... Des fois, 
ce sont de belles ondes sonores qui se 
projettent vivement et qui se répan­
dent, tranquilles et claires, comme 
des chants venus du ciel; d’autres 
fois, ce sont des roulements terri­
fiants de tonnerre dans un ciei d’o­
rage. Des êtres étrange* hr.nte.it 
leur cerveau ou caracolent devant 
leurs yeux, dans la poudredie. La fa­
tigue coupe leurs jambes, comme 
dans les abattis du Campe à Pitre, 
les haches tranchent à coups redou­
blés les pins et les épinettes.

La voix encore sonore de Jacques 
Duval ?e fit entendre dans une vio­
lente bouffée de vent:

"Encore un coup de coeur. Char­
lie!.. tâchons de gagner terre au pro­
chain bois qu’on apercevra !..”

Charles Castonguay haletait 
bruyamment, Jacques Duval geignait, 
tous deux, penchés en avant sur leurs 
raquettes devenues lourdes comme des 
boulets de forçat et dont les babiches 
couvertes de glaçons leur causaient à 
la naissance des orteils qu elles en­
touraient. des souffrances à crier à 
chaque pas. Dâns la figure, à cha­
que coup de la poudredie, c'était une 
douleur brutale, sorte de piqù«r dans 
laquelle entrait le froid pour sc ré­
pandre dans le sang et le glacer da­

vantage. Dr temps en temps, les deux 
malheureux saisissaient à la volée u­
ne poignée de neige avec laquelle ils 
sc frictionnaient avec énergie les joues 
afin de faire circuler le sang qui ge­
lait.

A la brunante, vers quatre heures, 
la poudrerie devint une véritable fu­
rie de cyclone. D’épaisses trombes de 
neige montaient en tire-bouchons, 
semblant se poursuivie vers les qua­
tre point* cardinaux à la fois. Puis, 
ce fut bientôt presque la nuit noire. 
La situation n'était plus tenable. Les 
deux malheureux jeunes gens, sen­
tant s'en aller leurs forces, pensèrent 
à la mort horrible qui les tenait, et se 
recommandèrent à Dieu... Tout à 
coup. Charles Castonguay poussa 
dans la nuit et dans la mitraill»? des 
flocons de neige glacée lancés avec 
fureur, un cri rauque:

"Jacques... on va s’écarter!..”
Mais Jacques Duval, d’ur.c voix 

étranglée, hurla aussitôt, plutôt qu’il 
ne cria:

“Là!., en avant!., du noir!..”
En effet, une masse d’ombre flot­

tait au sein des tourbillons de nei^;e. 
C’était le bois...

Trois minutes plus tard, deux mas­
ses s'abattaient dans un fourré de 
sapins du côté nord du lac. Il était 
temps; sur la plaine tourmentée de 
la glace, la tempête, furieuse da»o:r 
manqué sa proie, en des halètements 
et des clameurs asssourdissante:, vo­
missait sa rage jusqu'au ciel...

Aidée de son père et de Léon Lam­
bert, «Marguerite, le Mardi-Gras, a­
vait monté, dans la grand'salle, son 
métier à tisser. Elle s’était imposé la 
tâche de faire, durant le carême, au 
moins vingt-cinq aunes de toile de 
lin et de "catalogne” d’échiffes. Les 
boiteries compliquées du métier ;e 
dressaient dans la clarté d'une fenê­
tre qui donnait sur le chemin du roi. 
Son bâti solide et rude était armé 
de toutes ses pièces: le cylindre de 
bois à enrouler la chaîne, le cylindre 
à enrouler la toile, les ’’march;»” de 
bois blanc luisantes d’usure suspen­
dues par des cordes de chanvre, les 
lisses, le battant avec sa poigné: a-
mineie par le contact continuel des 
mains, la crémaillère pour empêcher 
le rétrécissement de l’étoffe. la na­
vette en forme de canot d’écorce, le 
siège en pente, le peigne en f.l de 
laiton, les poulies de bois supportant 
les lisses; rien ne manquait.

Aus«i, dès le lendemain, après les 
offices des Cendres qu'elle ét«iit ai­
lée suivre avec son père et Léon, à 
l’église. Marguerite, vaillante, joyeu­
se, toute au plaisir du tissage, s’était 
assise au métier comme une reine sur 
son trône, et. ses deux pieds pesés le 
long des marches, pédales giossiè- 
res de merisier, à peine équarries, a 
vait saisi la poignée du battant, a- 

?vait travaillé, travaillé à coeur soule­
vé, passant et repassant la na\ette à 
travers les fils entremêlés de la chaî­
ne. Elle battait cette dernière à coups

précipités et rudes du battant, dont la 
lumière faisait miroiter le peigne jau­
ne de laiton. Et jusqu'au soir, très 
tard, l'on entendit, dans la grard’snl- 
le, un bruit monotone, énervant à la 
fin, à force d’être sans cesse répété; 
c'était comme deux bois que l’on au­
rait frappés l’un contre l’autre, puis 
un déclanchement mou suivait déta­
chant, tantôt des notes criardes, tan­
tôt des notes sourdes, comme enrouées. 
Il en devait être ainsi pendant tout le 
carême, tant que les vingt-cinq aunes 
ne seraient pas enroulées sur leur cy­
lindre.

C’était ce bruit monotone que, le 
soir du Mercredi des Cendres, avait 
entendu, avant d’entrer, le fermier a­
mateur, M. La rivé qui, vers huit heu­
res, avait frappé à la porte de la mai­
son de Jean-Baptiste Morel. Cc der­
nier fumait alors sa pipe près du poê­
le qui grondait sous les flammes crépi­
tantes d un énorme huche de bou­
leau qu il venait d’y introduire. Près 
de la table. Léon Lambert, sous la 
lumière pâlotte de la lami>e à pétro­
le, lisait un vieux journal ^end.ant 
que Marguerite cognait du battant de 
son métier.

"Ah! mais, on travaille tard, par 
icil !” s'écria M. Larivé en ouvrant la 
porte et frappant rudement scs pieds 
sur le seuil pour les débarrasser de la 
neige “boulante” qui s’etait &tuc!iéc.

"Bonjour, M. Larivé!” s’excla­
ma cordialement Jean-Baptiste Morel 
qui t'avança à la rencontre du visi­

teur en lui indiquant une chaise.»»1 
“prenez donc la peinf v.ou* * 
seoir. M. Larivé; e?t-ce qu il neigr 
encore, là)..”

—Non, il fait beau et le temps 
assez doux; j’e?père bien que nous & 
avons fini avec cette neige. Penser* 
vous, M. Morel, que nou* avons eu» 
un rude hiver?.. lien?, hor.soir.] 
Mlle Marguerite... bonsoir, 
Lambert... excusez-moi. je n: vous] 
avais pas vus en entrant à c.vuse ce 
la lumière de la lampe... >avc;-KUj 
que c’est la même chose à Montre* 
où je m* trouvais voilà trois jours; les 
rues sont encore pleines de neige. 
vous pensez qu’un hiver comme ça 
a coûté cher à ha municipalité !•••

Marguerite avait enfin arréU* - 
battant énervant de son metiei. c 
s’était levée, avait rangé qu'.qu^s 
meubles dans la pièce, vaque à & 
menus travaux dans la cuisine 
s'excusant, s’était retirée dan? « 
chambre qui donnait sur la 3r,,n<^ 
salle. Léon Lambert avait nus îCD 
journal de côté et avait allume un< 
fine pipe de racine dr bruyère.

"Et comment ça va par ici.1 
manda M. Larivé en se frott int *e 
mains près du poêle dont le? pl1(J 
de fonte étaient rouges.

—Ca va... répondit simple**
Jean-Bapti«te Morel.

—Pcr.scz-vous que nous a'on' 
hiver terrible? répéta le fermie»»

(A suivre) .

> it
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LA BALLE-AU-CAMP sportsman tentera de conquérir le 
trophée.

1
10

2
7

Montréal. 1 7. -- (Scry. 
fcn.dienne). — Le» partie» de bal- 
Wu-omp jouée, h.er apri.-ro.di 
j n, |M grande» lir-ie» américaine», 

donné le» réaultala .uivant.:
°" ligue nationale

a Cincinnati:
Brooklyn
Cincinnati

A Chicago:
Philadelphie 
Chicago 

A Pittsburgh:
Boston
Pittsburgh

A St-Louis:
New-York * •
*'L°UGUE AMERICAINE 

A Boston:
Cleveland • '
Boston
. A Washington:

Detroit

Washington 
A New-York:

St-Louis 
New-York

A Philadelphie :
Chicago 
Philadelphie
LIGNE INTERNATIONALE

A Newark :
Toronto 
Newark

A Jersey-City:
1ère Partie

j r Los Angeles, 1 7.— Les journalis­
tes suggèrent que Newsboy Brown, 
de New-York, soit le prochain poids- 
mouche Fidel Laharba. Hier soir, 
Brown a battu Johnny Vacca, de 
Bridgeport, dans un combat de 10 
rondes. Vacca a battu Labarba deux 
fois.

Léo Lomsky a la decision

I
8

A
0

7
8

10
•03

10 
11

0 ( Buffalo 
6 • Jersey-City

2ième Partie
Buffalo 
Jersey-City 

A Baltimore : 
Syracuse 
Baltimore.

A Reading: 
Rochester 
Rcad.ng

Newark, 17. — (Serv. Presse 
Canadienne). — l^eo Lomsky, 

9 poids-lourd, d'Aberdeen. Wash., a 
0 obtenu la décision des juges contre 

Harold Mays, de Bayonne, dans un 
6 combat de dix rondes hier soir.
3 Benny Bass, de Philadelphie, qui 

voudrait se faire reconnaître comme 
poids-plume, l’a emi>ortc aux points 

3’sur Dominick Pctrolle de New-York, 
dans une rencontre de 10 rondes. 
Bass pesait 126 livres et Pctrolle

Va
6
4

le Kindergarten
a Blue Bonnets

U Kindergarten sera un autre é­
vénement des plus importants de !a 
prochaine réunion de courses de Blue 
Bonnets, commençant après-demain. 
Cet événement comporte des stakes 
additionnels de $2.000 et voici la 
h*!* des inscrits à l’heure actuelle : 
par Edward Arlington. Bedford 
Queen. Cham. Pocticule. Joc 
Sweeps, Little Kid Carroll; par J.- 
W Bean, Maurice; par A.-G Bost-

O’Malley ; par Wilfrid-T. Trenhob 
rne, Ella Rufus. Fair Lad; par R.- 
E. Webster, Wild Rose; par R.-T. 
Wilson, jr., North Woods Great 
ï imber, Sunfire, La Vestalo. Can - 

délabra, Bigot: par W.-H Wright, 
Cherrypickcr. I lie Detective; pa: 
Mme F.-A. Clark, Landslip.

1221/

NOTES OU SPORT
Glace Bay. I 7. — Stevie McDo­

nald a battu Tony Julian, de Brock­
ton, dans un combat de hoxe en 
plein air disputé devant $00 person­

... ............ , ne$. McDonald pesâ t 134 ct Ju -
k. Periscope. Stargaze; par F.- Han 144.me . #

J} Buchanan. Twenty Minutes. Graf
Knd St:ft ; par E.-M. Duumam. To­
urna; par H. Giddings, Bonnington.
LAmour, Bilkos; par Mme F.
Glaison. Bedford Saint; par F.-M.
Kdy. Noine. par Willis Sharpe. Kil­
mer. Sun Edwin, Sun Roman, Reigh 
Count, Gift Hawk, par Mme C.-A.
Muir, Collar Ada Rose, par Rivcr- 
ile Stable, Prince Carol. Ellen O.,
•Trompelaine. par J.-K.-L- Ross. New-York, 17. — Sir 1 homas 
Guest .Burstone, Thesis, par Wal -1 Lipton a définitivement annoncé hier 
ter J. Salmon. Black briar. Cosmetic,1 qu’il lancera l’an prochain un défi 
Congress, Blue Flag. I cco, Vigi - pour la coupe America. Il a fait cet- 
lant: par l'écurie Seagram: Dileasite déclaration a un banquet qui lui
Cu Brath. Rundale Jamie, Solaco. ja été offert. Ce sera la cinquième 
Young Kitty; par J.-J. Stock. Misa 1 foil en trente ans que le fameux

Mike Dundee a
défait King Tud

Chicago, 17. — (Scrv. Presse 
Canadienne). — Mike Dundee, 
de Rock Island, Illinois, a défait 
King I ut, de Minneapolis, en dix 
rondes. Freddie Mueller, de Buffo- 
lo, l’a emporté sur Sid Barbarian, de 
Détroit, en dix rondes ct Babe Ruth. 
Je Louisville, a fait combat rul en 
huit rondes, avec Joey Medilla.

Philadelphie, I 7. — (Serv.
?c Canadienne). — Jack Crocs, de 
Sal cm, N.-J., l’a emporté sur Joe 
Lohman, de f oledo, Ohio.

ni res-

Londres. I 7. — I out en s'entraî­
nant pour le tournoi de tennis de | 
Wimbledon, Mlle Helen Wills qui, 
est une artiste contenue à faire de la ! 
peinture. Presque chaque jour, elle 
trouve le temps de brosser l’une des 
«rênes de la rue qu elle voit de la fe­
nêtre de son hôtel.

MLLE CARTIER 
CHEZ LE MAIRE

mm
M. l’abbé Chs-Omer Garant, à 

Rome depuis trois ans, élève dî 
l’Institut Biblique, doit passer bien - 
tôt ses examens en Ecriture Sainte en 
vue du doctorat. L'an prochain, il ira 
à Jérusalem faire des études spécia­
les sur l’archéologie chrétienne.

Il y auia donc en Europe, l'an 
prochain cinq prêtres du séminaire de 
Québec, h sc perfectionner pour les 
différentes chaires universitaires.

M. l’abbé Antonio Perrault, doc­
teur en théologie, du diocèse de Ri - 
mouski, élève du Grand Séminaire d~ 
Québec, vient de subir avec très 
grande distinction l’examen d’ensei­
gnement de chant grégorien. 11 est 
le premier gradué en cette branche.

IL SE TROMPAIT
DE RUE ET DE VILLE

Québec. 17. — (De notre corres-j 
pondant). — Un vieillard appa - 
reminent venant de Montréal sc pro­
menait, avant-hier soir, sur la rue* 
Saint-Joseph, entre I I heures et nv J 
nuit. A un constable que scs allures ^ 
intriguaient ct qui lui demandait j 
compte de scs allés et venues, l’indi­
vidu répondit qu’il cherchait les ma­
gasins Morgan & Murphy cù il vou­
lait sc rendre avant de prendre le 
tramway qui devait le conduire à 
l’Oratoire Saint-Joseph.

“Ou croyez-vous donc être?" de­
manda le constable. .

— Mais à Montreal sur la rue 
Sainte-Catherine qui a coutume d’ê­
tre mieux éclairée.

Et l’individu mis en verve s?ns 
doute par de copieuses libations ex­
pliqua qu’il avait visité la basilique 
de Saint-Jacques et l’église Nctre - 
Dame- Quand il apprit du constable 
qu’il se trouvait à Québec il éprou - 
va un sentiment de mécontentement 
fort peu courtois. On l’a expédié ii 
Montreal hier matin.

■AINS

petit, de leur intensité. La première 
j fois, le signal dura environ 3 h 6 mi­
nutes. nous dit M. Harvey, et la deu­
xième fois 4 à 5 minutes. M. Harvey 
sort du bois et dit n avoir vu person­
ne monter vers le Nord. Ceci signi­
fie donc que les expéditona projetés 
ne sont pas parties dans cette direc­
tion.

DE MONTREAL 20,ooo truites
POUR LA GATINEAU

f.

M

Montréal, 17. — (De notre cor­
respondant). — L’Hôtel de ville é­
tait honoré, hier matin, par une visite 
qui rappelle les plus belles pages de 
notre histoire.

En effet Mademoiselle Hortensc 
Cartier, fille de Sir Georges-Etien­
ne Cartier, a peine arrivée d’Europe, 
où elle habite, «avait tenu à rendre vi­
site à notre premier magistrat, et 
comme le maire de Québec faisait é­
galement partie du groupe qui l’ac­
compagnait. elle se trouvait du mê­
me coup, à même de saluer la pro­
vince chère à son père, dans les per­
sonnes des deux maires Martin. Elle 
était accompagnée de l'échevin et de ] 
Madame I repanier.

UNE DEMANDE
A L’ASSISTANCE

UN NOUVEAU DIOCESE
%

Ottawa, I /. — La partie nord du 
vicariat apostolique de l’Athabaska, 
dont ie titulaire est Sa Grandeur Mgr 
Grouard, O.M.I., vient d’etre défi­
chée et annexée au vicariat apostoli­
que du Mackenzie, dont le titulaire 
est Sa Grandeur Mgr Brcynat, O. 
M. I.

Ce qui reste du vicariat de l’A- 
thabaska. c'est-à dire la partie sud, 
devient le diocèse Grouard.

LES AMERICAINS
QUITTENT MANAGUA

Managua. 1 7 juin. — ! .c contre- 
amiral Latimer commandant l’enca­
dre spéciale américaine, est parti pour 
Corinto en route pour Panama.

Les marins américains, au nombre 
de 300. ont éga lement quitte le Ni­
caragua à la suite du désarmement des 

Ottawa. 17. — Afin d améliorer,factions rivales nicaia.;uayenni*s ; seul* 
la pèche dans la Gatineau quelque 3,300 fudllif s rn ;r;m américains 
peu endommagée par les travaux et le restent pour tout le pays, 
bouleversement de? cour? cl Vau fait? L-J-L- ----­
par la Internation.il Paper Co., le 
ministère fédéral des Pêcheries met­
tra 20,000 truites des lacs en haut 
de Chelsea.

Si cette expérience réussit la rivière 
Gatineau offrira autant d’avantages 
aux jx’chcurs que les lacs ce cette 
région.

Calme a l’ouveriure

I

R

QUEBEC. 17. — (De rotre 
correspondant). — Révérendes 
Soeurs Grises de Saint-l lyacinthe, de 
l’Hôpital Saint-Charles, avec l’auto­
risation de S. G. Mgr F. Z. Decei­

ves. évêques de Saint-Hyacinthe, ont 
réclamé les avantages de l’Assistance 

■ Publique en faveur de Pur hôpital. 
Cette demande a été référée au Dr 
Alph. Lessard, directeur du Service 
de l’Assistance Publique, afin qu’il 
prenne en considération cette deman­
de.

MANQUEZ

n

NOTRE SPECIAL
F.n vente pour la Fête-Dieu, 100 jolies robes d'eté — 
Robes des plus chics modèles et de nuances les plus re­
cherchées en crêpe plat, crêpe de Chine, Georgette, etc. 
cherchées en crêpe plat, crêpe de Chine, Georgette, etc.à

9.98
Voui ne sauriez trouver mieux, même en payant $15.00

et plus

Nous n’oublierons pas les 
_________ Messieurs_________
Procurez-vous à l’occasion de la Fête-Dieu un de nos 
superbes habits à......................................................................

19.50
dans les nuances: bleu-marin uni ou avec rayures de 
fantaisie, aussi nuances sport et le fameux rouge à la

mode.
Rien de mieux pour ce prix modique, alors que vous

payez $30.00 ailleurs.

H. LESSARD & FRERE
Rue Racine, En face de l écolc des Frères

CHICOUTIMI-CENTRE

TROIS ANS
D’ETUDES

EN EUROPE
Québec. 17.— (Dr notre correspon­

dant).—On nou? apprend du sémi­
naire que M. l’abbé W. Laverdière, 
iicencié es-lettres, ira incessamment 
continuer ses études en Europe. A - 
près des études de tiois années à Lil-

L'ETRANGLEUR 
SERAIT DEJA 

SOUS VERROU
Y innipeg. 1 7. — (Serv. Presse 

Canadienne). — l’n prisonnier du 
nom de Earle Nelson, alia5 Virbil 
Wilson va être traduit aujourd’hui 
en cour de police pour le meurtre de 
Mme Emily Patterson et de MIL' 
Lola Want de cette ville, d apres un 
rapport de la police hier soil.

On croit que l’homme arrête hi» r 
à Killamrv est l’homme cornu îoim 
lenom de ’’l’Etrangleur’’ qui par «^s 
meurtres brutaux a terrorisé cette rc- 
pion. 11 est aussi responsable de nom­
bre d’autres meurtres aux Etatc-U - 
nis.

Ramené d’urgence par train spé­
cial «ï Winnipeg, il a été reconnu par 

1 7 personnes comme celui qu’on re­
cherche jKiur le meurtre des deux 
femmes.

DOUBLE NOYADE
Montréal, 17. — (Serv. Presse 

Canadienne). — Léopold et Alfred 
Moore, les deux frères, âgé* rcsj>cc-

et «à Paris, il subira l’examen du tivement de 10 et 9 ans.scsont noyés
doctorat es-scicnces.

Montreal, 17. — (Serv. Presse 
Canadienne). — Le marché en bour­
se }>cndant la premè’e demi h ure ce 
matin était calme. I ~s prix se main 
tenaient: tout au plu* rcmarquait-on 
une légère tendance n la baisse.

Brazilian tomba de 1 j ;>o«nt a 
î 661 y Massey I Lins » •’ ic té t r­
mc à 38. Alcohol a avancé da avance
31. Shawinigan et Power sonr rcs 
tés stables respectivement a 881 4 ct 
88L. Br< mpton per *.i 1 à 32. As­
bestos privilégié était ferme à 89 G 
et Abe-tos ordinaiie l \ it d’n 
huitième ;. S 1 d
Va de poin* à I 3 3 ’ \\.

.1 hier dans le fleuve Saint-I .jurent. Le
M. l’abbé AldervilF Bureau, qui plus jeune était tombé dans l’eau d’u- 

sera ordonné prêtre le 26 juillet dans ne chaloupe où il s’amusait et «or. 
sa froisse natale partira, l’automne frère «e jeta h l’eau pour le sauver 
prochain, pour Rome, où pendant mais ses efforts furent inutiles et lui- 
deux années il suivra les cours de même se noya. Les corps ont été re - 
droit canonique de i’Angeliquc. 1 trouvés.

DECLARATION DE COSGRAVE
Dublin, 17.— (.Serv. Presse Ca- mer un gouvernement «ans u>urper

les droits et les devoirs de la majo­
rité, ce qu’ils n’ont pas le droit de 
faire.

On s'efforce, tout de même, d’a - 
près un enquête générale, do faire en 
sorte que Cosgrave reste au pouvoir. 

Les Républicain?, de Valera .1

nadirnoe). — William Cosgrave, 
président du Conseil exécutif de l’E­
tat Libre de l’Irlande, a dit dans un 
message, hier soir, qu'il n'avait pas 
l’intention de constituer un autre 
gouvernement sur une base où son 
parti serait en minorité au Dai! Ei -
rcann. comme il le serait apres l'é- leur tête, détiennent 44 sièges, mais 
lection de la semaine dernière. Cette j ils ont déclaré par l’entremise de Ea- 
dcclaration, d’après des milieux bien | mon dr Valera, qu’ils ne prononce - 
informés, aurait été faite pour con- ront pas le serment d’allégeance, 
balancer une déclaration d’un jour-1 II reste une alternative. Le gou - 
r.al indépendant qui aurait d.t que vrrnement actuel peut courir le ris - 
M. Cosgrave essaierait de continuer j que et compter sur !e vote des fer - 
h gouverner. Le president considérait ; miers et des indépendants, q v ont
la déclaration comme libclleusc. respectivement 14 rf I! sièges. [M. Harvey est d'opinion que le si-

La situation de M Cosgnve est Quant aux travaillâtes ils pourraient 'gnaux ne « r • ;> \.:r : . fx •
la suivante: Comme le président est bien ne pas sc langer du côté du mais mobiles ct ui u d but claie it
clu ct scs collègues ne pourraient for- 'gouvernement 'très brillants, puis pc.dairnt petit à

La compagnie
(Suite de la 1ère page)

rendent pas. mais qu'on y tiou\,% scu 
lement des «au\ ige< < )i. ii e<l recon 
nu que les chasfcuis ou trappeurs ont 
pour signal des feux. ( e t ce qu’on 
appelle le signal international; ce nt 
«ont donc pas des chasseurs dit ,M. 
Rousseau qui ont pu faire les signaux 
qui ont été remarqué;. Par ailleurs, 
les sauvages ne possèdent pas île fu­
sées: il reste donc à croir~ que les si­
gnaux ont etc faits par des hommes 
civilisés.

Parlant de la possibilité qu'il y 
aurait pour des aviateur do retracer 
les supposés disparus dan« cette lé­
gion, M. Rousseau nau* dit qu’il se­
rait impossible de le faire pircc que 
l’épaisseur de la foiét empêcherait r • 
les voir. Le seul moyen qui rt^te pour 
trouver 1rs personnes qui font des si­
gnaux djns le Nord c ’est que quel­
qu’un, connaissant la région, s’y rende 
et M. Rousseau «e ferait un devoir 
d’y aller s’il pouvait Jouir de sen d< ux 
jambe*. En terminant s* « remarques 
le \ aillant trappeur *iou« dit qu’il a 
pris troi? jours pour 'Pwendrc quand 

ji! lui fallait un, jadis, il nous dit aus 
si qu’il n deux garçon', trappeurs 
comme lui, et qui sont actuellement 
à a chasse.

Ceci est le même récit que le trap­
peur a fait h M. Néréc Pouliot, mar­
chand de Port-Alfred, mardi, à ton 
retour du bois.

M. W. HARVEY
Nous avons parlé, hier après-mi­

di, à M. Wilfrid 1 larvcy, le gardien 
du camp St-Germrin et qui se trou­
vait «avec MM. Lavoie et W ell*, di­
manche soir, lorsque 1rs signaux ont 
etc aperçus dans la direction Nord, 
soit vers la iiucrc Péiibenc.i. M. 
Harvey dit qu’il a vu les signaux deux 
fois seulement, dans la direction 
Nord, vers 8 heures et 39 du soir. 
Les trois pêcheurs étaient en canot 
sur le lac St-Grrmain et leur? re­
gards furent attirés par ccs sign uix.

St-Anne
(Suite de la dernière page)

compagne la dépouille mortelle, nous 
avons relevé les noms de MM. J.- 
F..-A. Dubuc, député de Chicoutimi 
aux Communes du Canada, L.-P. 
Desbiens, maire de Chicoutimi, Dr 
Eugène Tremblay, Dr Albert Le­
mieux. Eudorc Boivin, avocat, Ray­
mond Belleau, Adolphe Rou’hicr. 
avocat, Antonio Savard, protonotni- 
re, Adjutor Boulianne, avocat, Léo- 
nidas Gagné, Armand Viau.
Dr I L Duhaime, J.-I, Grenon, per­
cepteur du Revenu, Pitre Boudrrault, 
Dr R.-A. Bouchard. M. Amircaùlt. 
Georges Simard, maire de Sf-Ful- 
gence. Honoré Coté, maire de St- 
Honoré, Thomas Boivin, Xavier
Gauthier, David Gauthier, Oscar
Boucher, Jos.-Ed. Dufour, Lucien
Savard, Joseph Boucher. David Gra­
vel, C lémcnt'Josrph Dufour. Léon 
Petit, Giovanni Tremblay. Maurice 
I remblay, Delphi? I remblay, J.-E- 

mile Bouchard, Francis Gauthier, 
Welhe Morin, Thomas Simard, Lé­
once I remblay, David Coulombs, 
I homas Coulombe, Paul Couillard. 
Louis de Gonzague Tremblay, ! lono- 
ré Gagnon. David-Joseph Brassard, 
Henri Soulard, Adélard T remblay, 
Edouard Gagnon, Moisc Boucher, 
Patrick Gauthier, Georges Gau- 
dreault Joseph Bouchard, Joseph 
Brassard, R. Gaudieault, l' erre 
Gaudrcault, Adrien Lespcrance, Al­
fred Lespérance. Gabriel Duhaime, 
François Dufour. Johnny f T lion, 
François Filion, Henri Gauthier. P. 
Gravel, A. Simard. A. \ illcneuvc, 
Diego Villeneuve. F.-J, Gosselin, 
avocat, Chs-Joseph Gaudrcault, Si­
mon Gravel, Marcel Villeneuve, 
François Gauthier, Avila Charbon- 
neau, Alfred Lavoie, I borna? R. 
Gauthier, Benjamin 1 remblay, Clo­
vis Gauthier, Pitre Boudrcault, Paul 
Nantel, I lonoré Gagnon. Robert 
Grivel. François Dufour. Joseph I e- 
ilerc, Edouard Lavoie. Lucien Sa­
vard, Raymond Grave!. Jean-Louis 
(Travel. Pitre Gaudrcault, Patrice 
Gagnon, Henri Boulianne. I homas 
Bélanger, K. Gravel. I homas Cia- 
gnon, C. Tremblay, P. Bergeron. 
Otta Villeneuve, Joseph Bergeron, 
Eugène Gravel, Joseph Simard Char­
les Martel, David Laforgc. Eme t 
Boulianne. Alfred Lespérance, Paul- 
Emiic Gauthier, Antonio Gauthier, 
Ernest Gauthier, Uldéric Simard, 
Ant. Boudrcault, Joseph Tremblay, 
! .ouis-AIphonse Bouchard. Jc.hu 
Gravel. Louis-P. Boucher, Joseph 
Villeneuve, O. Rivcrin, Charl-s 
Tremblay, Georges I remblay, An­
dré Ouellette, Alphonse Bouchard. 
Eugène Martel, L. 1 remblay, A. 
Brassard. P. Filion. W. Tremblay, 
P. Gauthier. W. 1 remblay, Richard 
I remblay. C harles Brassard. Albany 
Desbiens, B. Dcsiosiers. P.-l I. Gau­
thier, France Lavoie, J.-L. Bin'k- 
burn. A. Simard. Alnus Gagnon, 
Angelo Coté, Adélard Simard. 
Maur;*e Gauthier, I mile G.agnon, 
L. Duchaîne, A. I ilion, I homas 
I larvey, Joseph Gaudrcault. I ho u s 
Gravel. Joseph Bouchard, Jean B 
duc, I Icnn Boucher, I .ouis Bou­
chard, J.-R.-L. Bilodeau, Emet 
Gravel. Onésime I larvey, i ranço; 
Duperré. Albert 1 remblay, Josq 1 

Gagnon. I lenri Gagnon. Raoul De<- 
biens, William Filion, Paul Déc­
idons. Lucien Savard, Joseph-F.Le 
B*»uchard, Ludger Lamy. J -L. Gau­
thier, Charles Gravel, J.-F. Coui!- 
lard, Ludger Petit, Edmond Sa­
vard. Jos. 1 urcotte. Edmond Bou­
chard. Jean Bouchard, C. Simard, 
Wilfrid Simard, Lionel 1 remblay, 
Delphi? Gravel, David Gravel, 
Johnny I remblay, Irefflé Berge­
ron, FL-A. Martin. Louis i :lion. Al­
bert Mailloux. I homas Gagnon. Fi­
nest Ménard. Ludger Boucher. Al­
cide Boucher, Georges Gauthier. T. 
Gaudreault, Patrice Gagnon, Fran­
çois Gagnon. Oscar Boucher, Aurè- 
le Gauthier, Joseph Laforgc, .Ar­
mand Duperré. Victor Gravel, L-J. 
Gauthier, Lionel Duchaîne. Fllie 
Boucher, F.rne*t Gravel. Benjamin 
Gagnon, François Tardif. François 
Dufour. Ant. Boudrrault. J.-B. 
Brassard, 1 homas Simard, St-I lono­
ré, Pierre Bouchard. Jos. Gagnon, 
Eugène Gravel, I lenri Girard, E­
douard Gagnon. Joseph Bergeron, 
St-1 lonoié. Almanzor \ illeneuve, 
Philippe Meunier, Adélard Emond, 
Simon Gravel, Louis Alphonse Bou­
chard, Charles Boivin. Joseph Beau­
lieu, Pluiippe Gravel, Pitié Bou­
drcault. Roland Gravel, William 
Gagnon, Charles Duchesne, Pierre 
Gravel, Ambroise I remblay, Arthur 
Gravel. Jean Bolduc. Richard Sa­
vard, David Martel, O. Bouchard. 
Arsène Gauthier. Albert Gravel, 
I homas-I ouis I remblay, Eugène 

Gagné, Alonzo Gauthier, I r.mçois 
Simard, Eugène I ruchon, Charles 
Brassard, El/éar Fortin, J. Black- 
bum, Henry Drchesne, Joseph Mi­
chaud, ct une foule d'autres, dont 
nous n’avons pu nous procurer les 
noms.

A l’orgue, tenu par Mme A. 
ÏTcinblav, la chorale de* hommes, ai­
dé- de MM. les abbA Eugène 

1 remblay et Egide Boivin, du Sémi­
naire, ct de quelques noix d’homrr.cs

r
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MARCHE DES VIVRES
Mal» amlncnm lutine No ü.............................
Avoine de fouen No. 2...........................................
Avoine dr l'oueet No. 3.....................................72H
Avoine de dlper.M Extra No. 1...................
Orce d'aiirrenfatinn du Man tobm............
Sarrnaio No. il....
Furitie <'rrru«) <'»• l'ouest 1ère istrntc... tO.OO
Ferme [%tente..................................................IM.ZO
h*nii» forte » UuUo«tr.......................................$5.30
Flour, Winter 1 Atn.tn. cLo.ce............................
Fin* Ceur mi .................................................
Fin- four à r» t»ocbe.............................................
* » ri. s u su (.unrt.
Gruau—0t lt*............................................. fl no—$4.in
eon.................. .ii.,.,.,,,.,....................... .. $92.2 ft
G ni mure..........................  f.é.i.*»
t • ri. t '«ne 141.26

Foin, No 2, rar tonte, su rhsr.......................Il4/0
Froiraip» de Pouest......................................17 J»—. 17
rron.ari: de l’|*^t.......................................................
Heurrr No. 1.............................. .34
Uttirre de l^urrrn»- No. I.................................
lleuire t!«* Inirurie No. 2.................................
Oeul» extrse (entrepôt)........................................
Oeulr prtrnur (i-nirtrAt)..................................
OtUl t-er. u.> (rtitir|,6t).....................................
{Tcufi Irai» .................................................
Oeuf» |rsi« estrai».................................................................
peut» trni» |>rcn «ere......................................................... ri4
J'statc» t sr pocLe, au cl nr...........$2.16- $2.25
I üfff al sttu* A Pal at toi r..................................
Fore» abattu* à U ferme...................................
I ............................
J ant (i etit). m,,.,.....,,,,,,..,,,,,,
1.x T'I t ( • i a.* i. •
«-a tide u» cxœiHift*. au quart...........................
raindoux eoispo»< au tcau..............................
Sain»!oux put, au quart......................................
Sa ndi.ua pur, au ttau..........................................
Hiruf ml/-, 2CO il »•...................................................
Haul sic. 500 Ibr...................................................
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de la chorale de Chicoutimi, a ren­
du fa Messe grégorienne drs morts.

L'inhumation a eu lieu dans le ci­
metière de la paroisse.

Les prix montent
a l'ouverture

New-York, 1 7. — (Serv. Presw 
Canadienne). —- Le? prix ont conti­

' nue à monter à l’ouverture auiour - 
d hui s ir le marché de la Louise. De 
fortes transactions •• sont elfe tuées 
ct de gros lots d’actions ont changé 
de mains. Marine privilégiées or.t ou­
vrit avec un gain d’un point. New­
T ork. Ontario et W c stern ont rta - 
Lit de nouveaux records pour Ncw- 

i T ork ct la première vente de Gene - 
ral Motors a \u changer de mains 
6.000 ai tions à 2041 • avec un gain 
de un demi-point. General Motors a 
aussi doublé son record.

»• «

Les activités du
canal Welland

La circulation par les canaux «lu 
Sault Sainte-Marie, W eÜand, du 
Saint-Laurent, au cours de mai, a été 
la plus considérable encor».* enregis­
tre.

La circulation par Ir canal du 
Sault a été de J.N78 tonnes plus 
considérable que Tan drrnt/,r. Cetre 
augmentation c<: due au transport, 
par voie des eaux, de 1.862.919 
tonne? de 1»*r brut rt de 916.491 
tonne de chai bon bitumineux. Les 
cargaisons de blé ont été moins con - 

' sidérables del5.642 646 boisseaux

et les autres grains de 4.176.998 
boisseaux.

La circulation totale sur le canal 
V. eiland «\ t chiffrée à i.040.748 
tonnes, soit 387.723 tonne? ou une 
augmentation de 60 p. r., v.t le total 
de l’an dernier, pour la ireme pé - 
riode.

Le seigle est v»*nu en tête avec u­
ne augmentation de 185.283 tonnes, 
le Lié avec 107.292 tonne* de plus 
et l’orge apec 45.717 tonnes d’aug­
mentation. L'avoine a diminué de 
32.35 7 tonnes. Le bois de pulpe a 
augmenté de 20.093 tonne* et le 
charbon bitumineux de 8 3*l| ton - 
nés.

Sur les canaux du St-Laurent on 
a enregistré une augmentation de cir­
culation de 349,836 tonnes, soit 4 7 
p. r., de plus que Tan dernier. La 
«cigle, le blc. l'orge et le bîc-d’Inde 
ont montré une augmentation mail 
l'avoine a diminué. Le fer, l’acier, les 
huiles, la pulpe e* ! r* marchandise* 
générales ont égal \ *nt augmenté 
substantiellement. Le charbon bitumi­
neux a augmenté d»* 3,707 tonnes, 
ma s l’anthracite a diminué de 9, « 
55 7 tonnes.

COURS DES CHANGES
New-York, 1 7. — (Service 

Presse Canadirnn*). — Le marché 
des c!.anges était ferme c' matin; L 
demand»' était la suivant*
Angleterre 
France 
Italie
Allemagne

La devise canadienne fui*.lit es­
compte à Vb de I pour cent.

‘t -S3 j.ffi 
0.0391 3 J 
0.05 54 
0.23-491

f-

E’?

"ourquoi payer * entr pour »vo.i U b.^'f quend vrux pou 
vex I j ire * 5U** même »»n»t rou t ’•<? n» fichu •» '
et k §i be» pru «ne BIERI Fi RTE^t MOUSSEUSE eg. r »
rrlle <jr« mt Heure* bra*w- er

Achttei un* fm Jt 2 ■ tb».RITE-GOOD
Ceathiacî-Un Malt Extract wltli Hop Flavour

PRIX: 81.40
_ itr, • f*il te re d jdre eon-enu ir ’ '*'>* ’ iT-it ”1

,1 i, r> Rente en y t'Oui*nt m de lewin et OU
CA* i vo!rr tp\C\tr ou tipé-

Jié frais Je ma//* paré %
.T
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w Café
ilVICTORIA

{c choix des meilleurs cafés ou monde
-r

LAPORTE MARTIN/ LIMITEE
•A»

GRILLE CT MIS CN BOITES DANS NOTRE IWR1 HANUFACTUBE

g

£

BAG0TV1LLE

Pour mieux voir
consultez

L.-C. IJUBTJC, O. D.
Examen scientifique de la vue.

Prix modérés.
% Bureau: PHARMACIE DUBUC, sur la cote

F"“

y a .

Bagotville. 15. — (De notre 
correspondant). —
Succès en musique

| Mlle Simone Gagné, professeur de 
piano, était de passage, la semaine 
dernière, à Chicoutimi avec ses élè­
ves qui se sont présentés devant M. 
Gustave Gagnon, docteur en musi­
que, de Québec et représentant du 
Dominion College of Music. Ces élè­
ves furent assez heureuses de rem­
porter un beau succès. Ce sont Mlle 
Blanche-Ida Thibault, Classe Agré­
gée, grande distinction; Mlle Ger­
trude Tremblay, Classe Supérieure, 
Grande distinction; Mlle Léona St- 
Hilaire, Classe Supérieure, distinc­
tion; Mlle Irène Côté. Classe Senior, 
grande distinction; Mlle Jeannette 
Boivin, Classe Senior, grande dis­
tinction; Mlle Jeanne Dufour, clas­
se senior, avec Mention honorable; 
Classe Junior: Mlles Juliette Pou- 
liot, Madeleine Boivin. Irma Fortin, 
MM. Charles-Henri Potvïn et Ré- 
naldo Gagné. Classe élémentaire: 
Mlle Gaétane Emond, classe prépa­
ratoire. No* plus sincères félicitations 
aux heureux élèves et au professeur 
dévoué et méritant qu'est Mlle Ga­
gné. »
Naissances

Le 22 mai, Joseph-Juvénald-Geor- 
ges-Aimé. né l'avant-veille, de An­
toine Coulombe et de Alma Fortin. 
Panain et marraine M. Juvénald

Simard et Isola Fortin.
Le 25. Marie-Yvette-Solange, en­

fant de Narcisse Bergeron et Béatri­
ce Bergeron. Parrain et marraine Ed­
gar Dufour et Simonne Therrien.

•Le 1er mai, Joseph-Oswald-Rémi, 
né la veille, de Eugène Lavoie et Ma­
rie-Jeanne Morin. Parrain et marrai­
ne, Oswald Carpentier et Gabrjelle 
Morin.

Le 4, Stella-Thérèsc-Uguette, 
née l'avant-veille de Paul Roberge 
et de Stella Tremblay. Parrain et 
marraine M. J.-Alphonse Tremblay 
et Mlle Alice Vallerand.

Le 4, Joseph-Laval-Florien, né la 
veille, de Joseph-Marie Tremblay et 
Imelda Larouche. Parrain et marrai­
ne Henri Gaudrault et Elise Larou­
che.

Le 5, Joseph-Donio-Jean-Paul, 
né la veille de Alfred Dulac et Y­
vonne Godette. Parrain et marraine 
Désiré Dulac et Georgianna Grondin.

Le 7. Jean-Paul, né l'avant-veille 
de Louis Dubé et Laura Lapointe. 
Parrain et marraine Barthélémy Gi­
rard et Théophile Fortier.

Le 7. Joseph-Gamier-CIément, en­
fant de Antoine Turcotte et Marie- 
Anne Beaudin. Parrain et marraine 
Jean Turcotte et Laurette Belley.

Le 10. Marie-Claire-Carmen, née 
la veille, fille de Eugène Tremblay 
et Georgette Morin. Parrain et mar­
raine Pitre Morin et Sophie Bou- 
drault.

Le 11, Marie-Claire-Eva, née ce

iour. de Basile Villeneuve et Clé- méo. né ce jour de Edmond St-Ge- 
mentine Tremblay, de St-Basile du lais et de Laure Gagnon. l anam et 
Tableau. Parrain et marraina Willie marraine Flavien Harvey et Alfred
Gagnon et Maria Tremblay. Gagnon. . r>. . f

Le 12. Marie-Jeanne-Alexina,| Le 2, Joseph-Roland-Rinaldo, 
née la veille, de Léonce Pelletier et né la veille de Ernest Savard et de

ELECTRICITE
KT

€ 0»
Pour vos réparations, installations électri­
ques et toutes vosfoumitures. Adressez-vous
chez R^LOXTIa
298, Rue Racine.
Toujours en mains un assortiment 

complet de fixtures électriques

Tél. 348
Travaux
garantis

de Berthe Simard. Parrain et mar­
raine, l’abbé David Pelletier et A- 
lexina Bouchard.

Le 12, Rose-Aimée-Cécilia. née 
ce jour de Henri Belley et Emélie 
Lapointe. Parrain et marraine Wil- 
fray Tremblay et Laure-Julie Mal­
tais.

Le 17. Arthur-Jean-Louis, né ce 
jour de EIzéar Tremblay et Ger­
maine Beauchesne. Parrain et mar­
raine Arthur Gauthier et Yvonne 
Morin.

Le 18. Maric-Rolande-Rose-Flore. 
née la veille, de Johnny Tremblay et 
Anita Dallaire. Parrain et marraine 
Augustin Tremblay et Bernadette 
Dallaire.

Le 19, Marie-Pierrette-Rita, née 
le I 6 de David Bergeron et de Eva 
St-Gelais. Parrain et marraine Ana­
tole Riverin et Juliette Fortin.

Le 22. Marie-Blanehe-Germaine- 
Aurorr, née ce jour de Alphonse 
Ouellet et de Aurore Fournier. Par­
rain et marraine Armand Ouellet et 
Germaine Ouellet.

Le 24. Joseph-Dollard-Jean- 
Charles, né la veille de Joseph Bélan­
ger et de Marie-Louise Harvey. Par­
rain et marraine Adélard Gobeil et 
Marie-Anne Bélanger.

Le 27, Joseph-Adélard-Rénaldo, 
né le 23 de Israël Tremblay et de 
Maria Bellavance. Parrain et marrai­
ne Adjutor Boulianne et Clorilda 
Desgagné.

Joseph-Adrien-Robert, né ce jour 
de Alfred Bouchard et Jeanne Gi- 

! rard. Parrain et marraine Adrien 
Tremblay et Jeanne Duchesne.

Le 30. Joseph-Rodolphe-Bernard,
| né la veille de F.mile Tremblay et de 
| Joséphine Lajoie. Parrain et marrai­
. ne. Maurice Lajoie et Annette Trem- 
j May. # #

Le 1er juin. Joseph-A!frcd-Ro-

Ttf'ûUS venons d’ouvrir un moulin neuf 
qui peut vous fournir tous vos maté­

riaux de construction.
Livraison par camion SANS CHARGE dan* 
Chicoutimi, Jonquière, Kénogami, Bagot- 
ville, Port-Alfred, St-Àlexis.

Avant de construire demandez nos prbe 
pour vos portes, chassis, moulures, tour** 
nages, découpages, bardeaux, lattes et po­
teaux de cèdre.

BOIS DE CONSTRUCTION ET B. C. FIR

*t*
'ERNEST TREMBLAY

INDUSTRIEL
Rivière du Moulin, ChicoutimiEst

LES BONS VÊTEMENTS FASHION-CRAFT

SUR LES TRACES DE LA VERENDRYE

UNE EXCURSION
que les Canadiens-français ne doivent

pas négliger!

DE QUEBEC A VICTORIA
et retour par train de luxe du 

Canadien National

*>

S

Tout homme 
a besoin d’un 

complet 
de sport 

cette année

7,060 mille* en Chemin de fer; 673 mill» en anto; 
mille* en bateau; une trentaine de ville* vlMtAe*.

170

Géographie physique, humaine. — Histoire nationale, repos 
et instruction; luxe et confort d'une vacance agréable et in­
telligente. __ Service courtois et français sur tout le par­
cours. Tournée unique qui Taut bien un vomge outre-oc^an! 
Notre pays d’abord!

Sous le patronage des Missionnaires
colonisateurs.

nécessaire de jouer au 
golf pour porter un complet de sport. 
Une culotte bouffante convient 
aussi bien dans l’auto ou autour de 
la maison que sur un terrain de golf. 
Rien ne donne mieux la sensation 
d'être en vacances.

. Ces complets à quatre vêtements sont destinés 
aux hommes occupés qui désirent changer de 
tenue en changeant un seul vêtement. Voyez 
les beaux tons gris clair, jaune ensoleillé et les 
tons fantaisie créés spécialement pour 
Fashion-Craft.

DU 27 JUIN AU 16 JUILLET

Prix, TOUS frais comprit. 
LIT DE HAUT
LIT DE BAS ....... ........................—
SALON à 3 personnes, chacune .... 
SALON à 2 personnes, chacune .

- $275.00 
.. $290.00 
. $300.00 
. $335.00

VESTON
GILET

CULOTTE
PANTALON

l’our inscription et renseignement., s'adresser A

LA LIAISON FRANÇAISE
# 565, rue St-Jean, Québec. .

353 Cralg-Our5t, Montréal.

Exécutés par pgtfoW-eRAFC
Grandes tailles - Petites tailles - Toutes tailles

0

9* •»
- - Axuêi - •

Spécialités pour Chapeaux et Mer*
ceries en général

Marie-Louise Savard. Parrain et 
marraine Charles Duchaine et Eliza­
beth Gobeil. ,

Le 4, Marie-Alice-Lucette, née la 
veille de Joseph Audet et Rosanna 
Gagnon. Parrain et marraine Johnny 
Gagné et Elise Audet.

Le 10, Marie-Laure-Georgette. 
née la veille de Emile Boivin et Ma­
rie-Louise Mc Nicoll. Parrain et mar­
raine. David Duchaine et Marie- 
Laure Boivin. .

Le II, Joseph-Raymond-Marie, 
né la veille de Philippe Tliibault et 
Yvonne Sergerie. Parrain et marrai­
ne, Joseph Sergerie et Emélie Fi- 
lion.

Le 12. Marie-Thérèse-Madeleine, 
née la veille de Napoléon Dallaire et 
d’Eléoza Fortin. Parrain et marrai­
ne Villement Lavoie et Blanche Tor- 
tin.
Décès

Le 28 mai, Jo*. Bernard, fils de 
Ulysse Maltais, et de Oveline Body, 
décédé l’avant-veille k l’âge de un 
mois.

Fernand Maltais, fila de Ulywe 
Maltais et de Ovéline Body, décédé 
l’avant-veille à l’âge de un mois.

Le 5, Rolande Gagné, fille de Jo­
seph Gagné et de Marie-Anne La­
voie, décédée l’avant-veille à l’âge 
de un an et 10 mois.

Le 9. Thomas Simard, fils de Na­
poléon Simard et de Georgianna I le­
vasse ur. décédé l’avant-veille à l’âge 

|de 38 ans. Les porteurs étaient MM. 
Albert Simard. Joseph-Eugène Si­
mard, Elphège Simard el Albert Ri­
vard.

Le I 4. Joseph-Etjenne, fils de Jo­
seph Bouchard et Léontine Tremblay, 
décédé la veille à l’âge de 2 mois.

Le 18. Mary Grenon. épouse de 
Joseph Gagnon, décédée subitement 
l’avant-veille à l’âge de 29 ans. I>es 
porteurs étaient MM. Adjutor Gre­
non. Philippe Grenon. Edmond Ga­
gnon et Louis Collard.

Le 23. Marie-Elise-Pierrette- 
Jeannine. décédée l’avant-veille à 
l’âge de 4 mois.

Le 3 juin. Joseph-Antoine, fils de 
1 hs-Ls Brassard et de Alma La­
pointe, décédé l'avant-veille à l'âge 
de 1 3 moi).

Le 7. Idas Girard, époux de Cé- 
lina Gauthier, décédé â Montréal à 
l’âge de 59 ans. Les porteurs étaient 
MM. Alexandre Girard, Phydime 
Girard. Patrick Girard, Wilfrid Gi­
rard.

Le 7, Samuel Samueltcn, époux de 
Malvina Savard, décédé l'avant-veil­
le à l’âge de 68 an». Portaient le 
corp». Albert Samuelsen. Charles 
Samuelsen. Antoine Samuelscn et 
Antoine Caron.

Le I I, F.liane Drolet, épouse de 
Ernest Bolduc, décédée l’avant-veil- 
!e à l’âge de 43 ans. Portaient le 
corps. Joseph Drolet. Hilaire Trem­
blay, Armand Drolet, Johnny Dro­
let et Alfred Bolduc.

Nos sympathies aux familles en 
deuil.
Mariages

Le 9 mai. M. Antonio Gagnon, 
fils de Télesphore Gagnon et de 
Emma M'arren, de St-Joseph d’Al­
ma, avec Mlle Blanche Emond, fille 
de Erne-tt Emond et de Azélia Pa­
rent, de cette paroisse.

Le 26. Joseph-Paul-Henri Lau- 
riot. fils de Oscar Lauriot et de Ma­
rie Lavoie, de St-Jean Berchmans, 
Montréal, avec Mlle Marie-Adélia 
Chatigny, fille de Oscar Chatigny et 
de Lumina Boulianne.
Va el vient

—Mme Wilfrid Côté est allée en 
promenade à Trois-Rivières, rendre 
visite à sa fille ^ vonoe, novice au 
Précieux-Sang.

—M. Joseph Tremblay (Throd.) 
est allé la semaine dernière à Chicou­
timi.
—Mme Ernest Gravel est allée fai­

re un voyage d’affaires à Chicoutimi.
—M. Ladislas Dufour est de re­

tous dans sa famille pour les vacan­
ces,

—M. EIzéar Boivin est allé à Chi­
coutimi pour une journée.

—MM. EIzéar Bonin, shérif, 
Jean-Charles Gagné, avocat et Oné- 
sime Tremblay, avocat, étaient à Ba- 
gotville la semaine dernière.

—M. et Mme Elie Sergerie étaient 
en voyage d’affaires à Chicoutimi la 
semaine dernière.

—M. et Mme Albert Fortin sont 
de retour d’un voyage à St-Félicien. 
Lac St-Jean, où ils sont allés pour 
les funérailles de leur beau-frère, M. 
Joseph Girard, rentier.

Représentants :

ULDERIC J0B1N, Chiioulimi-Est 
RIVERIN & PERRON.m

Chicoutimi-Ouest

INVITATION
AUX ECOLIERS

k
Québec, 17, — (De notre cor-

~ 111 1 1 «

HOTEL
Commercial

Rue du Havre
CHICOUTIMI

Confort moderne 
Salles d’échantillons

L. Savard & J.-G.VflIssisve
Propriétaires

respondant). — L'hon. N. Péro-* 
deau, lieutenant gouverneur vient de 
faire adresser des cartes d'invitation 
aux écoliers de cette ville qu'il rece­
vra, le 2 juillet prochain, k Spenccr- 
wood. Cette réception est donnée aux 
élève* des écoles de la ville à l'occa­
sion de la fête de la Confédération.

L'hon. Cyr. F, Delâge, surinten­
dant de l'Instruction Publique et pré­
sident du comité québécois de la Con­
fédération, aura une entrevue ces 
jours-ci avec le premier ministre et 
le maire de Québec afin de détermi­
ner les derniers détails de la célébra­
tion k Québec.

UsP^mîMouiU

WILSONS

Tueront bien p]Q8 de mouche, 
le prix que tout nutre 
mouche. Ch.quo papier tuer, £ 
mouche, toute a tournée -/k. jour: pendant trois «mïfc, fe 
lea epicene,, pharmacie, ct 
eins généraux—10c et 23c le paquet

voyage?

;

Que c. .oit pour un voy»RO J, pl.i,:, 
ou un voy.R. d «fUirr, „||,f , r
t*au ct ré joui, aez* voua. Ch»mb,,, ^ 
repo» trea confortables; C.L:_ 
chauffée* à la vapeur. Voy*gfl 

accommodants.

Servie©
CHICOUTIMI—QUEBEC
D.u* voyage. p,r
Le mercredi et le ..medi

Servie©
MONTREAL—MILLE-ISLES
ROCHESTER—TORONTO

3 voyagra par semaine

Service de fret maintenant en op^.
tion

Pour le* taux el autres information», 
adressez-vous a

CANADA STEAMSHIP LINES, Lud
Chicoutimi

LA BELLE SAISON
EST ARRIVÉE

C’est une occasion Monsieur, de penser à votre ha­
bit d’été. Votre souci est de porter un vêtement bien 
fait, d'une jolie coupe.

J.-H. LHFLAMME
TAILLBUR

réalisera votre désir en vous habillant bien — et 1rs 
beaux tissus d’importation qu’il vient de recevoir îaci- 
literont votre choix.

J.-H. LAFLAMME
TAILLEUR

RUE RACINE, CHICOUTIMI

La Banque ~ '*
DE COMMERCE

Cette Banque est toujours prête à financer l'industrie et 
le commerce. Elle donne toute son attention aux cultivateur», 
aux commerçants d’animaux et aux maraîchers.

Consultez nos gérants au sujet de vo* besoin» finance •.

Capitat Versé
$20,000.000.

Fonds d^ Réserve
$20.000.000.

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
Succursale de Chicoutimi Clrment-J. MORLAU

5

|B%iI
ï> %

Bois de Construction
DE TOUS GENRES

A DES PRIX SANS CONCURRENCE 

Livraison sans charge

Kl

SPECIALITE : 
Portes et Chassis

14 ans d’expérience

William Blanchette
ir

142, Rue 
CHICOUTIMI-CENTRE 

Tél. 137

[c:l

693835
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des douanes, parce que le juge dé­
cida que la loi des douanes ne com - 
prenait pas le Canada, au nombre 
des pays à *Tétranger”, Un appel 
fut accordé et le juge décida que ic 
Canada devait être onpri? dans ce* 
pays, du moins comme l’entend le 
Congres bien que le dictionnaire en­
tend ce mot pour l’Europe.

LE COMMUNISTE ET LE 
BOLCHEVISME A LA 

SEMAINE SOCIALERi vérin& Perron Le communisme et le bolchevisme 
sont une menace pour le monde. On 
n’en e6t par exempt au Canada, me­
me dans notre paisible Province de 
Québec. Et il faut grandement féli 
citer le Gouvernement canadien d 
voir rompu avec la Russie soviétique 
dont le représentant chez nous profi­
tait de sa situation privilégiée pour 
faire de la propagande... Or le bol­
chevisme est tout juste lr contre pied 
de la dot trine catholique, c’cst-à-di- 
rc, véritable, sur l’autorité. Comme on

LINDBERGH SIGNE
UN BEAU CONTRAT

New-York, I 7. — (Serv. Presse 
Canadienne). — Le colonel Chir • 
!cs-A. Lindbergh a signé le premier 
des contrats qui lui sont offerts, au 
montant de $2,000,000. Ce contrat 
a trait à la publication d’un livre de 
50.000 mots sur sa vie, son envo­
lée à Paris. sa réception en I ran - 
ce. en Angleterre et en Belgique et 
ses opinions sur l’avenir de l'aviatiop. 
I .r paiement s'effectuera sur une ba­
se de royautés régulières.

SurTerre ou Mer

Le THE
n’y a qu’au bassin que 
pourrez trouver d’aus*vous 

si bor
JOURNEE APICOLE

A STE-ANNEALLEZ-Y ET VOUS SEREZ CONVAINCU PELLETIER D’OIZY
N’A PAS DE CHANCE

Québec, 17. — (De notre corres­
pondant). — M. Cyr. Vaillancou.'t, 
chef de Service de l’Apiculture, vient 
d’annocer aux apiculteurs de la pro­
vince qu’une journée apicole sera te­
nue a Sainte-Anne de ia Pocatièu, 
lr 2 3 juin prochain. Plusieurs cnn - 
férenre et démonstrations pratiques 
sur l’apiculture seront donnée» aux 
visiteurs. Parmi les conférenciers on 
aura !e plaisir d’rntendie M. Erroll 
Hampsall, célèbre apicult-ui d’An­
gleterre dont la conférence sera ni - 
cessamment traduite en français. M 
Hempsall est le directeur du seul 
journal d’apiculture hebdomadaire 
du inonde le "British Be? Journal”.

Paris, 1 7. —L’aviateur français
Pelletier D'Oisy était à peine parti 
avc< un compagnon pour Karachi. 
Inde, à -I heures, hier après-midi, que 
son aéroplane s’affaissait quelques 
minutes après, en flammes. Les deux 
aviateurs eurent la vie sauve.

Lr capitaine D’Oisy, un ns de la 
dernière, guerre, avait pour compa­
gnon, M. Conin. qui lui servait de 
navigateur. Leur raid sans escale de 
4.400 milles vers Karachi devait pré- 
cîiccf* r une randonnée transatlantique

L’HON. TASCHEREAU

i \\s *cQuebec, 17. — (De notre cor­
respondant). — 1 ’lion. L.-A. Tas­
chereau. premier ministre, qui a as- 
seize nouveaux ras de tvphoide au 
Municipalités, est arrivé hier âpre- 
midi.

L’hon. J. Ed. Perrault, ministre 
de la Colonisation, des Mines et. s^rs 
Pêcherie*, se rendra dans la région 
minière dr Rouyn la semaine pro­
chaine. 11 y fera l’inspection des tra­
vaux qui ont été faits au point dr 
vue des chemins surtout.

Habillements à veston 
croisé en belle serge, 
bleu-marin — Qualité 
supérieure — Confec­
tion parfaite. Rég. $38, 
réduits à........................

Nous venons de recevoir 75 robes en crêpe 
plat de toutes les nuances et de toutes les 
grandeurs. Venez choisir à.............. t. .

12.50

23.50
CANADA LES DEPENSES SONT 

• UN BDN PLACEMENT
PROGRES ETONNANTS DE L’IN 

DUSTRIE DE LA TOITURE EN 
CES DERNIERES ANNEES

EST A L'ETRANGERHabits de garçons en 
bon tweed. .................... Washington, I 7. — Lr Canada 

est à "l’étranger” rn tant que la loi 
des douanes des Eta U-Unis est con­
cerner, et Its Amér Fains peuvent 
rapporter aux Etats-Unis leurs rf - 
fets dr n.énare et l urs effets per­
sonne!'., jusqu à une valeur de cent 
dollars, fans droits de douane.

I r! ♦ ■ * !Vff»t d’un jugement du 
juge i oung, de la cour des douanes, 
qui «i renversé «a première decision 
clans !r cas de A.AV, Kenton. Pen- 
ton transporta du C anada un service.

Ottawa. I 7. — On considère que 
les dépenses consentir» dan* l’enquc- 
te des douane» sont des placements 
très avantageux. II se peut que Irj 
dépense» se montent déjà r» plus cP 
$300,000. Les trois

100 robes de cotonnade lavable pou 
Modèles variés, de toutes grandeurs,

âmes LJn a lait un grand pas vers la 
solution du problème dr la toiture, 
en ces dernières années. Lr proprié­
taire n’a plus à recouvrir • n 
de matériaux inflammables comme 
autrefois; il sr sert maintenant d’n - 
mianlc, d’aidoisc ou d*’ tous autres 
matériaux à l’épreuve du feu à de 
prix très modéré*.

Depuis 1rs temps le» plus reculés 
l’homme a toujouis cherché l’abri d’­
un toit.Du toit de ch lunw c! • Thomme 
des bois et dr l’abri de pierre de 
l’homme des cavernes aux toits dr 
bardeaux des habitat inns nmd* ne* 
s’est écoulé une Ion ** |> :odc d 
temps.

Pendant ce* année* l'homme 3 n<- 
quis une expérience dont il commen­
ce à profiter. Ap rs 1» ciiM.qiüon du 
toi: de paille, et de ia caverne dr 
pierre, l’homme en vertu de son ex - 
périmer, a découvrit un certain nom 
bre dr matériaux de construction qui 
donnent un meilleur fmvicr.

Ce qui caractérise lr* construction 
modernes, ir sont les bardeaux d’ar­
doise, de tuile ou d’amiante. Minera1 
lui-même, l’amiante a toute !» r-i* 
tance des vieilles demeures :outeuai 
ne* existant encore aujourd’hui.

Dans le passé, une couvrit rr qu­
êtait vraiment durable, était le j lus 
souvent «au point de vue pé unier 
complètement hors de !a porté,* i:u 
constructeur ordinai.e. La John: 
Manville Corporation «a perfectionné 
un bardeau d'amianh qu’on peut 
employer même pour les plu* nnde*- 
tes constructiom De torn * i • \ n 
nale il élimine la peitc qu’occasionne 
souvent le (rosage. Avec le* vieille* 
méthodes, les bardeaux *e recou - 
vraient si bien les un • a il e . qu’­
une f ois le toit terminé celui-ci se 
trouvait recouvert de deux épaisseurs 
de ces mimes bardeaux. Mais r. 
le bardeau hexagonal de Johns 
Manville la perte a été réduite au 
minimum avec comme résu’l.it natu - 
rellement une grande diminution du 
matériel employé. Un toit ainsi recou ­
vert possède plusieurs avantages i­
gnorés de celui qui n’rst pas au cou­
rant. Il protège contre toutis le* in­
tempéries rt est trè* durable, «H l’c - 
preuve du feu et pardessus tout par • 
ticulièremcnt économique. Fn plus de 
tous ces avantages vous avez un toit 
qui non-seulement ne cause pas trop 
de dépense mais encore qui réjou l 
l’oeil* La beauté de la ligne brisée 
provenant de la méthode de ] *>sag 
hexagonale fait une heureuse diver 
sion avec le toit «a lignes droites et in­
flexibles auxquelles nous sommes ha­
bitués. Avoir un beau toit djrable ri 
permanent, à l’épreuve du feu. en 
voilà pour satisfaire 1rs t : trtl : îlirs 
les plus exigeants. Ayez un toit en 
bardeaux de forme hexagonale et 
vous aurez un toit qui vous durera 
toujours.

Habits de matelots pour 
garçonnets — 3 à 6 ans 
— Pantalons longs ou 
courts,.................. .

t ommissaircs ont 
chacun $25. par jour rn plu* de leur; 
dépenses de voyage; l’avocat Rowell 
a $200 pat jour en p! is d'* «es frais 
de voyage et 1rs autre* avocats ont 
un peu moins. Le montant final sc­
ia très élevé, s’attend-on.

Mais par contre le bon travail d**» 
commissaires assurer* au ministère 
du revenu national plu* de rroi* mil- 
!iens de revenu* supplémentaires: *r- 
ré age*, taxe* évitée», et le refte. De 
plus le département a été organisé sur 

' de nouvelle» base*

paya
me et perdit a cour

Pour dames. Toutes les teintes

; ■ '

En zéphir barré pour hommes 
Toutes les pointures,

En broadcloth blanc avec ro! 
séparé.

< J-' *V vp5it>

en bon coton cordé, très 
I» pour ... f. . . p.. * .;

breeches
fort. Régul

Le GlosaiPantalons longs en tweed
En beau tricot 
de soie,

et sa
ïâlîlcatlonPantalons bouffants en tweed, pour garçons

En belle soie de dessins 
variés, . . .

Achèteriez-vous dm conserves qui no 
porteraient pas d'tttquetre ? Vous 
porterie/-voua Acquéreur dTmc auto­
mobile anonyme, même si « Ile vous 
était offerte A très bon marché? 
Certes i on! It vous juriez parfaite­
ment raison.
Vous en venez A accorder votre con­
fiance .i un nom ou h une étiquette, 
fout comme .i ha homme avec le­
quel vous a»«*7 t u d« % relations d’af­
faires honnêtes et loyales. C’est pour 
cette raison qu’aujourd'hui, les usten­
siles de cuisine et articles de menace 
+ïh}l* sont achetés sans hésitation |*ar 
do* millions de Canadiens.! a marque 
de fabrique vert et rouge SMP 
fonne d'écusson, est une garantie de 

«leur et »!* qualité Mips* rieur c. La 
compagnie qui fabrique Ica produits 
SM** est

Nettoyeur classic, la boîte

tttt Smeft Metal ProductsCo, Ît-’4*
MON TM AL TORONTO YtNNIPrO 
IDMONTOM VANCOUVER CALGARYdouzaine de barresSavon blanc, laTomates, Z boîtes pour

Les Produits SMP sont 
Vendus dans les Meil­
leurs Magasins Partout
____________ 2ÛJF

Petits pois françai». 2 boîtes oour
la caisse, la livreBiscuits au vin

Café pur, mocha, Java, la livre la livreBiscuits au thé caisse

Vous trouverez ces produits chez
Confitures aux fraises 
4 livres.......................

la chaudière de
Biscuits avec confiture», à la caisse, la livre

HENRI JALBERT

acme

Chapeaux iégerspourlétéCorn Flakes, 2 boîtes pourPoires en conserve, la boite ainsi qu à
ÎI e«t diffieil t le pîe dire lequel e» 

du gracieux chapeaux a large* bord 
u petit modèle A calotte étroite tou- 

en vogue. Le» deux, croyons-nous, 
lement le* faveur» de»

ctKKONNERIE GENERALE

150, rue RacineTabac Canadien, la Iv. 25 c 
r de toilette, 6 rouleaux pour 25c

partagent

de feu*Fait» de paille, de »oie ou de teutre, no* 
chapeaux aont ce cachet de «implicite et 
de grâce qui caractérise la chapeau de la 
Parisienne.

Cl nourri 
trois

Nous avons toujours en 
mains les articles S. M. P.dcbcbcs

, CtMANOEt UN ÉCHANTILLON.
GPATUIT ET LE LIVRE DES MÉJJES

Jcod Cd cf Canada gmxii’ fou ONTO

Michaud i ParadisRue Bo Rue Raci ChicoutimiBASSIN Chicoutimi-Ouest
JcnquicrcAchetez des Livresmm?*t. . «I1 SI ! « a i I t I *•f fI
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CALENDRIER

Vendredi, le 17 juin 1927 
SAINT CYR ET SAINTE JULIETTE,

Martyr*
Juliette était de race royale et pos­

sédait de grands biens aux environs 
d'icône lorsque les édits de Dioclétien 
contre le» chrétiens l’obligèrent à fuir 
la persécution. Elle abandonna toute 
»a fortune pour se retirer « Salcucie 
avec un fils unique âgé de trois an*, 
lorsque la cruauté du gouvernement 
de cette trille lui fit chercher un nou­
veau refuge à Tarce. Mais bientôt ar­
rêtée par ce même gouverneur qui 
la suivait le près, dut comparaître de­
vant son tribunal.

L’Enfant ayant été mi» à mort par 
le tyran, le glaive consomma le mar­
tyre de la sainte qui fut ensevelie a­
vec son fils aux environs de la ville.

STE ANNE FAIT D’IMPOSANTES 
FUNERAILLES A PH. GAUTHIER

Un cortège immense conduit le regretté défunt à sa dernière de­
meure. — M. le chanoine Lionel Lemieux chante le service. — 
Levée du corps à la résidence.

LES SIGNAUX^
Il y en a eu véritablement — On ne les explique pas encore — 

L’hypothèse la plus vraisemblable vient de tomber : ce ne sont 
pas les ingénieurs de la géodésie — Le doute devient raison­
nable — Fait-on assez diligence pour enquêter et porter se­
cours? — En voulant trop éviter le ridicule, on peut attraper 
autre chose.

Ste-Anne. 17. — (De notre en -
| voyc spécial). — Le ullage de Ste- MOTIONS ET
I Anne a clé ce matin, témoin des plus nMlirTCC Cil
I imposantes funérailles qui sc soient | RlIJUlTlu lN
; déroulées en cette paroisse.
| Une foule immense, accourue de 
*tous les points de la région et d’ail - 
i leurs a fait escorte à la dépouille

U*un bout à l’autre du continent, et Coli dans les solitudes du nord, 
on s’émeut à la nouvelle que des si- J Au point où en sont rendues les 
gnaux ont été vus dans la direction choses, il n’est pas permis d affirmer

nnilD OIIDCDICIIDC rivière Péribonca et que ces si- *que ces deux aviateurs sont en terri-
uUUK uUl Lit! LU RL gnaux peuvent révéler la nréscnce et toire nord-québccois. mais il convient

Vent» modérés : BEAU ET CHAUD
Bulletin météorologique.

, I i-rs JCdtltC» UU ici ilic vj u HivtJ |
mortelle du premier magistrat de Ste- jujn )a Çour Supérieure à Chicou- 
Ar.ne, M. Phydime Gauthier, maire. 5r 50nl continuées ce matin, au 
détedé mardi matin. Palais de Justice, devant l'lionora-1

Toutes les classes de la société é- ble juge H.-A. Fortier. Il y a eu 
taient représentées aux obsèques, plusieurs motions de présentées, ainsi 
marquant par là, l’affection since - que diverses requêtes, 
re et la haute estime dont M. Gau- L’avocat Girard a comparu lui-
thier était entouré. même dans sa propre cause. L.-P.

Dès 9 heures, les abords de li Girard vs Albert Tortin. Celui-ci a 
maison mortuaire regorgeaient de été condamné par défau’. M. J.-R. 
monde, et le service d’ordre dût être VI'cils, faisant affaire sous le nom de 
assuré par le sergent I rcinblay, de Pulp and Paper Mills Supply, a ob- 
Chicoutimi. tenu un jugement par défaut contre

, MM. lès membre* du clergé se M- J.-A. Lefebvre, pour une somme
! rendirent d’abord à la rés.drnee du de ,onic ccnt ‘"nte-nurt Piastres et

defunt, ou eut lieu la levée du corps. M , i * *i . *r.j - • ’ ' \ ' mi c' -lance due sur une glanera clcctnque.; Luc était présidée par M. Louis Ga-j , • i . j. j• L i • i . u ' La cause principale, enterduc cegnon, cure d Hebrrtville. I . r . ‘ 11 t „x, - , . . i matin, fut sans conteste celle de Mar­i u... le cortege se mil en marche ff, ^ y| ,a compapmc pric. Bro-
vers 1 A1' l’0^. Ll clr,constan-1 thers. On avait déjà commence à cn-
ce avait revelu se, plus riches ten- t(.ndrc celte cause hi„ après-midi. Ce
turcs de deuil. ^ ^ matin on a entendu deux témoins. Un

Le service fut chanté par M. le cha- mesureur de bois et un comptable, 
noine Lionel Lemieux, qui représentait Le demandeur. Marcel Côté, au- 
cfficicllement le Séminaire aux fu-'rajt fait chantier pour la compagnie 

j nérailles. IFétait assisté de MM. les dans l’hiver de 1925 à 1926. au lac 
abbés Azarias Tremblay et Jules Ri- Nempêche. Il prétend avoir fait 
vérin, comme diacre et sous-diacre. 1537.99 cordes. Le prix que la corn* 
Au choeur. Ton remarquait M. le pagnie devait payer par corte était 
"hanoinc J.-F.- Lemieux. curé de de $5.50. Le demandeur devait en 
Ste-Anne de Chicoutimi, MM. les plus recevoir cent cinquante piastres 
abbés inouïs Gagnon, curé d’Hébert- pour un chemin. La compagnie Price 
\ille, H. Lavo c, curé de S'.-Joseph Brothers lui a payé $4326.00. Côté 
d’Alma. Alexandre Maltais. M il - réclame et prend action pour $4293.- 
ham I remblay. curé de Chambord. 94. C est la cause qui se plaide ac- 
Jcan Bergeron, missionnaire coloni- tuellcmcnt. La compagnie i fait re­
cteur. Joseph Dufour, professeur au mesurer le bois de Côté, dans le mois 
Séminaire de Chicoutimi, J.-B. Mar- mars 1926, puis dans le mois 
tel. curé de St-Bruno. Armand Desa- d’août suivant. Les mesureurs de bo;s 
inr, erré de St-Honorc. Ant. Pro- n ont trouve que 634 cordes de bois

|v< er. aumônier des RP.. 55. du 
Très Saint-Sacrement, de Chicoutimi.

; Silvio Kirouac. du Sénrnai.r. Eugè­
ne 1 remblay. Albert Tremblay, ju- 

j rior, Ed.-Louis Lemieux. professeur,
Léonidas Dufour, du Séminaire.

Les porteur* étaient. MM Dorila 
Gauthier, Georges Gauthier, Onésime 
Boucher, Samuel Tremblay, Henri 
Gauthier et William Murdock, tous 
neveux du défunt.

MM. Louis Gravel, Louis Bon - 
iher, GeorgevE. Bocchcr et Méridc 
Dufour, beaux-frères, portaient les 

'coins eu poèF.
Le dcu.l était conduit par les 

trois fils du défunt. MM. Léon- 
Georges, percepteur des Douanes à 
Chicoutimi. G.-Gustave, médecin, 
aussi de Chicoutimi et \ incent Gau -

Les séances du terme du mois de

UNE CLINIOUE
ANTITUBERCULEUSE

A KORMANGIN
Il y aura une clinique anti-tubereu- 

leuse à Norinandin les 22 et 23 
juin pour les paroisses de St-1 homas 
Dydime, d’Albanel et de Not m an­
din.

L’avant-midi du 22 est réservée 
à St-Thomas Dydime, l’après-midi 
du 22 à Albanel et la journée du 23 
à Normandin. Nous invitons les per­
sonnes des endroits ci-haut nommés à 
se présenter pour le temps qui leur 
est fixé afin d’éviter l’encombrement. 
Les heures d’examens sont de 9 à 
12 hrs, pour l’avant-midi et de 2 à 
5 hrs. pour l’après-midi.

L'Unité Sanitaire Co., Lac St-Jean.
Par le Directeur.

14-17-21-6

SYMPATHIES

Attendu que les membres de no­
tre Conseil “1989” ont appris avec 
un vif regret, la mort de Madame 
Wilfrid Simard et de M. Ph. Coté, 
mère et frère de nos confrères Char­
les Simard et Eloi Coté, :1 est propo­
sé par le frère I homas-Louis Beau­
lieu, secondé par le frère Joseph Ga­
gnon et résolu de prier les familles 
si cruellement éprouvées, d’agréer 
l’expression de nos sincères sympa­
thies, et que copie soit transmise au
PROGRES DU SAGUENAY.

SERVICE DE MLLE 
GERTRUDE TREMBLAY

A 9 heures Yi, ce matin avaient 
lieu les funérailles de Mlle Gertrude 
Tremblay, fille de M. Litdger i rem­
blay, de la rue Stc-I am.:!!'*.

Le service a etc chanté par M. 
l’abbé Jos. Racine, vicaire à la Ca­
thédrale, assisté de MM. Fs abbés 
Fortin et Mathieu, comme diacre et 
sous-diacre.

M. l’abbé Ls.-Eug. Perron, du sé­
minaire avait présidé la levée du 
corps.

Une assistance considérable avait 
tenu à marquer par s\ présence sa 
sympathie à M. et Mme 1 remblay, 
ainsi qu’à leur familF.

La défunte était Enfant ce Marie, 
aussi la bannière de la Congélation 
paraissait au bas-choeur voilée d'un 
crêpe, et c’est la chorale des enfants 
de Marie qui a exécuté le chant du­
rant le service.

A la famille de M. Ludger Trem­
blay, le PROGRES offre encore 
Texpression de ses profondes condo­
léances.

la survivance de Nungesser et Coli, 
les deux aviateurs français dont on

d’envisager l’éventualité comme pos­
sible et de faire quelque chose pour

n’a rj aucune nouvelle depuis leur P°rtrr scours a Cl** malheureux, 
départ de Paris, le 8 mai. Çc sonl d’abord deux êtres hu-

Toutes sortes d’hypothèses ont été «ami qui ont droit a la protection de 
construites en vue d’expliquer ces si- j» foeiete. En plus, ce sont deux héros

pour extraordinai- a la fols hcurcux ^ l!s sonl cncorcgnaux et, jusqu ici, 
ic qu’elle soit, celle de la picscnce des 
aviateurs est pour le moins aussi vrai­
semblable que les autres.

Hier soir, un représentant de no-

vivants) et malheureux qui méritent 
l'attention et l’admiration à l’égal de 
Lindbergh.

S'il était vrai que Nungesser et 
Coli soient dans le nord de Québec.

les choses du génie civil et qui s y 
connaît en explorations forestières. 
M. Mc Conville a construit une hy­
pothèse absolument nouvel F et qui 
nous 
toutes

un mois de 
s’il fallait ad­

iré journal rencontrait M. l’ingé - f... j • .-i
nieur Mc Conville. homme verse dan* tf0UV- unf mort ès •

f* qul s y survivance héroïque.
mettre que ces hommes égarés ont 
donné des signaux, que ces signaux

. . , • » j ont été vus. mais qu'aucune initiati-
s a paru plus vraisemblable que » praljquc n’a été prise par le Gou-
rs les précédentes. La voici: 'vernement pour avoir l’explication de

L été dernier, des ingémeurs du CC5 signaux, on regrettera sûrement 
Service fédéral de Géodésie ont fait d’avoir reculé devant la crainte d’u- 
un travail de triangulation dans les nç aventure.
environs de Ste-Rose-dcLi.na. Ce j £t sj c„ avialeurs ,:taicnt décou. 
travail consiste a mesurer les terrains v„,s ft 5auv<:5 par dcJ gens vcnus du 
avec un soin méticuleux, aim de *ra'ipay8 voisin obligés de nous passer
eer des cartes géographiques absolu-

une
par* desus 
en

la tête pour aller sauver.
îommes

La cajse se plaide encore cet a­
près-midi. à la reprise à deux heures.

FEU MME J.-A. PiUZE
Mille-Vaches, 17. — (De notre 

correspondant). — Mme J.-A. 
Piuzc, épouse de feu J.-Achille Piu- 
zc, est décédée le 1 5 à l’âge de 68 
ans. Nos sympathies à la famille. 
Les funérailles ont lieu demain ma­
tin. _______________________

MMEGÀLLÔPËSf
RETOURNEE A QUEBEC

ment précises. Jusqu a présent, une en territoire québécois, des ......... ...
faible proportion seulement du terri- | dont le sang est un peu le nôtre, dont 
toire canadien a été triangulce. ^ :|a nationalité se rapproche de la no­

M. Mc Conville s est demandé si trCf quelle mine aurions-nous? 
ce travail de triangulation n est pas j Franchement, est-ce que Ton ne 
recommencé cet été et si Fs cbfféren-[craint pas un peu trop la ridicule en 
tes sections de l’équipe occupée à fai- cette affaire?
îe la triangulation du terr.toiie sa -J Que serait-ce que de la reconnai- 
guenayen ne correspondent pas entre tre que Ton s’est trompé? Que serait- 
elles au moyen de signaux lumineux ce qu’une dépense de $10,000 pour 
*à travers certaines distances de 50 ou jouer un rôle dans un drame vers le- 
100 milles et même plus. ’ quel sont tournés tous les yeux du

Cette hypothèse était assez plausi- monde civilisé? 
ble qu’il valait la |>einc de l’étudier. | Les Américains exagèrent snu- 
Aussi notre journal n’a-t-il pas tar- vent Fs choses, mais i! leur arrive 
dé à adresser F télégramme sui- parfois de donner le pion aux gens 
vant: ttroP s!ow-

Roberval. 1 /. — La femme Gal­
lop, accusée d’avoir empoisonné son 
mari, qui était détenue dans la pri - 

thicr, étudiant au Séminaire: scs 5on Roberval en attendant son
gendres, MM. Louis Hudon et Al­
bert Gravel; srs frèrrr. MM. Gcor- 

‘ £*s et Armand Gauthier; ses beaux- 
frères. MM. Franc s Gauthier. Jo - jç cç*tc caUfc a été remise, vu l’absen- 

! seph 1 remblay, Georges Boucher.

Service Cêodcsiquc du Camda,
M. Xocl Ogilvie. directeur.

Ottawa.
" I "otre Service a-t-il, depuis qua­

tre jours, des hommes travaillant dans 
le nord de la province de Québec, en 
arrière de Chicoutimi et du Lac St- 
Jean? I caillez repondr* immédiate­
ment."

Or, ce matin, à l’heure de i ouver­
ture des bureaux, nous recevons la 
léponse suivante à notre tclégTam-^ 
me:

”En réponse à Cotre télégramme 
du 16. Le Service Ccodcsique n a 

, aucun homme travaillant dans le dis­
trict mentionnée

Noel-J. OGILVIE.

Québécois HUMANITAIRE.

LE CONCERT 
RODOLPHE

PLAM0N00N

AU SEMINAIRE

TABLEAU D'HONNEUR
• ■ 1 ■" " —

Second semestre 1926-1927 
PHYSIQUE: MM.

Aimas Simard. Armand 1 remblay, 
Roland Coulombe, Alphonse Plour- 
de. Albert Cossrtte, Gérard-Osias 
Tremblay, Floribeht Coulombe, Mé- 
deric Lavoie, Raymond Boivin, Ar­
mand Brassard, Louis-Nil I remblay, 
Elias Gauthier, Joseph Bergeron, Ro­
land Saucier.

PHILOSOPHIE: MM.

# SYNTAXE: MM.
Gérard Gagncn, Roland Berge­

ron. Jean-Louis Fournier, Jean-Ma­
rie Martin, Réné Brassard, Roméo 
Gagnon, Antonia Boivin, Gaudiose 
Gagnon, Raoul Tremblay, Eugène 
Bussièrc, Louis-Philippe Dutil, 
Stanley Fortin, Noël Gcrvais, Wil- 
brod Dufour, Louis de Gonzague 
Belley, Roland Levesque, Maurille 
Tremblay, Marcel Villeneuve, Jcan- 
Barie Plante, Walter McLean, Da­
vid Gagnon. I homas-Louis Mar- 
coux, Edgar Bergeron, J.-Aime 
Oucllct.

ELEMENTS "A": MM.
Paul Joron, Paul Brassard, Gcor-Léonidas Larouche, Réné Bélan- 

gcr. Charles-Henri Villeneuve. Emi- ges-1 homas Gauthier, Jean-Jacques 
le Simard. Raoul Bergeron. Rosai- j I remblay, Raymond Gagnon, Jean- 
re Gauthier. Jean-Joseph Fortin. Ro- Pierre Tremblay, Willie Tremblay, 
taire Néron. Réné Dallairc. Michel Raymond Giguère, Léopold Fortin,
Lavoie, André Poisson, Arthur Sir 
rnard. Jean-Joseph Girard. Majoric 
Bouchard, Edouard Paradis, Char­
les-Edouard Boudreault, Joseph Mo­
rin. Louis-Eugène Otis, Français-Jo­
seph Brassard, Philippe-Auguste 
Lavallée. Napoléon Côté, Lionel La­
pointe, Toussaint McNicoll. Gérard 
Desgagné, Jean-Charles Gauthier, 
Réné Hamel, Roméo Girard, Léon 
Tremblay, Benoit Fortin.

RHETORIQUE: MM.
Léonidas Tremblay, Georges-Hen­

ri Dufour. W illie 1 remblay, Mar­
tin Drouin. Lorenzo Larouche, Léo-

chênes, Adhémar Levesque ML’,,,
Uvoie Gérard Lavoie. Jac'Jtt
raU- C£T I;,01vin8‘°n. Mailn
Fortm Edouard Bergeron. Charle». 
Henn Turcotte. Henri-Louu Girard
Marcel Carrier. Léonidas Bélanger 
Leone, Bouchard. Adrien Fortin ‘ 

TROISIEME "A": MM 
Albert Martin Lucien Grrard 

Lours-Hrnn 1 remblay Je»n.jo*ph 
Bouchard. Fernando Girard. Bltr” 
Joron, Jean-Arthur Gravel, Jean. 
Pierre Gagnon. Silver Marcotte A 
nastase Bergeron. Raymond Lamy 
Adrien Laperrrcre. Philippe Coi/’

TROISIEME "B": mm
Joseph Simard. André Len„fux, 

Marie-Joseph Gagnon. Aimas An*
«f"* °';vier ^?vo,c» Adrirn Lavo*

, ..................... R.ene Giroux. Aurèlc Lavoie, Lucirn
Gilles Tremblay, Fridolin Simard, I remblay, George-Henri $jmau| 
Léopold Bergeron. Claude Berge- Lucien-Joseph Tremblay, Gérard 
ron, Gaston Tremblay, Raoul Cou- j Roy. Georgcs-Airné Lapointe. Bf. 
cl, Alphonse Gauthier. Eugène Des-jnoit Lavallée, Emile Langlois, Anto- 
biens, Roland Dufour. Jacques Du- njo Maltais, Louis-Joseph Lavoi- 
perré. Lorenzo Côté, Raymond Poi- François-Henri Gagné, 
son. Gérard Dallairc. Gabriel Clou- SECONDE: MM
tier. Marc-A. Dionne, Jacques RjVf.

L""«.

QUATRIEME “C"- MM
Jules-Albert Ménard. Eudorê De,.

Hector Gagnon, Roland Bouchard. 
Jules Lamy, Roland Angers Antoi­
ne Fortin, Edmond-Louis Saulnier,

Laurent Simard. Antoine Rivcrin. Benoit Oucllct. Henri Tr rnllra nj|
Samuel Hector Buot. Adrien Gauthier, Jo- Alfred Renaud. Gilles Pouliot. Rf

pold Bilodeau, Paul-F.mile
I homas-Eugène Boivin. ______
Bouchard, Jean-Julien Fortin. Paul- seph-1 homas Bouchard, Hilas Ga- 
Eugènc Lamarre. Joseph-Charles Si- Enon* Léopold Tremblay, Jules Co­
rnard, Charles-Eugène Dallairc, An- Paul-Emile 1 remblay, André 
gelo .Hudon, Paul-Eugène Gagnon, |B°y, Philippe Boulianne, Cyrias 
Antonio Fraser, Albert Hovington,remblay, Paul-Emile Tortin, An- 
Iiénc Simard, Jean-Charles I rem- *2*nc ^autbier, Gaston 1 rcinblay, 
blay. iCliarlcs Bouchard, Mandoza l.adou-

BELLES-LETTRE6: MM. ccur, Jean-Charles Roy. Réné Boi-
Paul-Emile Côté. Louis-Joseph v,n* Rock Tremblay. Eugène Au- 

Drouin, Georges Lessard, Jcan-Fran-
çois Bergeron. Joseph Brassard, Pier-j COURS COMMERCIAL 
re-Oscar Tremblay, Armand Laval- *CLASSE D’AFFAIRES: MM:
léc, Robert Bergeron. Adrien Côté.) Léon Aubin. Alphone Pcdnault.
Armand I remblay, Roland Saulnier, Lionel I remblay, Elzéar Dallairc,
Laurent Bergeron. Paul Pouliot. 1 homas-Louis Fortin. Edmond- 
Louis- Philippe 1 albot. Louis-Ed- Louis Yaillancourt, Philippe I rem- 
mond Gagné, Auguste Mailloux. blay, Jules Brassed, Louis-Philippe 

\ LI^SIFICAl ION : MM. Gagnon, Paul-Emile Roy.
Edmond Tremblay. Alphonse QUATRIEME ”A”: MM.

Ro> • Jean-Joseph Levesque, Mau- Orner Renaud, Jean-Joseph I rem- 
ricc Girard. Philippe Bergeron, blay. Paul-Emile Boulianne. Léo- 
Trançois-Xavier I remblay, Charles- nard Béchard, Louis-Charles Savard,
Auguste Boily, Jean Fortin, Pau! Charles Jalbert, Louis-Joseph Lavoie, . ,
Claveau. Armand Ouellct. Louis- Gérard Boudrault. Léopold Lajoie. P^ur raron qu il Fur .

né Vaillancourt, Alfred Lavoie. \ 
cent Collard. Arthur Blackburn, ]ô. 
seph Desjardins, Georges 1 îâmel, 
Louis-M. Jobin, Louis Harvev I 

McLean.cien

PROJET A L’EAU

(De
nn

not’cQUEBEC. 17. — 
correspondant). — Le 
Martin a appris, hier, que 1,. f3. 
meux piojet de la const uction d’ti 
grand hôtel sur la Place Montcalm n? 
se réalisera pas. Dans un rnessa— 
qui lui a été adressé hier. Ic président 
de la C ie 1 legeman et I l irri*. M. 
John C. I legeman annonce q jr |a 
compagnie se voit à regret dans l’im­
possibilité de se prévaloir de 1 option 
(jui lui avait été consentie par h ville 
et de donner suit* à «on projrt d* 
construire à Québec un ,»iand hôtel 
de deux millions. M. 11 >emnn donne

Réné Lagacé. Roland Larouche, E-|Yictor Gagnon. Gustave Bédird.
gide Boulianne. Armand Boily, 
Charles Fortin. Paul-Emile Leclerc. 
Henri-Arthur Simard, Edgard Trem­
blay, Joseph-Eugcnc Gagnon.

Programme complet qu’exécute­
ra le ténor canadien, ce soir.

A L’HOTEL DE VILLE

devait passer 
été renvoyée

: pour jusqu au 6 juillet, date à laquel-

proccs qui 
dernière, a

la semaine 
à Québec.

Les gens actifs se procureront 
un contrat payant en s’adressant 
à Roméo Roy, gérant du district 
pour la Capital Life, C.P. 225, 
Chicoutimi.

Louis Boucher. Louis Gravel. John 
Tremblay (Michaud); son petit - 
fils. * Jean-Marie Hudon, ses ne - 
veux. MM. Ludgcr Murdock. John 
Murdock. William Murdock: ses
cousins, MM. F erdinand Gauthier et 
Henry Gauthier.

Le conseil municipal de Ste-Anne i

ce du témoin \\ alter Simpson. Elle 
sera ramenée ici pour ce jour-là.

ASSEMBLEE SYNDICALE
L’ne assemblée des journaliers et 

manoeuvres aura heu ce soir à 8 heu­
res. à la salle publique; tous les oii-

L.” LUIlavll IIlUllll 1 ui riiuiv. | , , . , t j-rr »
L *. j__ i , . vriers qui sont employes sur les •iitre- ,marchait en corps dans le cortege,. " 7 . 1 ,

% 0\ m 1 f -t- 11 rents chantiers, a C r.icoutimi, ^ont m-!

Demandez la saucisse "Octo Spécial"

MM. Ludgcr Tremblay, p:o-maire, 
Na zaire Boucher. Alonzo 1 rem - 
blay, Georges Tremblay. I reddie 
Boucher et Stanislas Boldur.

Dans l’imposant cortège qui a ac- 
(Suite à la 7ème page)

rents chantiers, à Chicoutimi, ^ont in­
vités à assister. Il y aura élection des 
officiers.

Soutenons nos oeuvres

Le plus vraisemblable cFs hypo­
thèses risqués jusqu'à hier soir tombe 
donc à «on tour.

j Et pourtant, les signaux ont réelle­
ment paru, et plusieurs fois. Il est 
vrai qu’on ne les a pas revus hier, 
mais il faut tenir compte de ce que 
F temps était brumeux. Puis, en sup­
posant que les signaux aperçus depuis 
dimanche aient été lancés par des 
hommes égares, ces signaux peuvent 
bien cesser à un certain moment soit 
faute de fusées. <oit pa; suite d’une 
déperdition de vie et d’énergie chez 
Fs hommes qui Fs lançaient.

Si on met en regard de ces faits 
et de ces hypothèses, la déclaration 
faite par le trappeur Rousseau et que 
nous publions aujourd'hui — on 
justifiable d’ajouter une certaine foi 
à l’hypothèse étonnarte et suprême, 
qui serait la présence de Nungesser

est ! 2

Les amateurs de beau chant se - 
ront servis à souhait au conccr; de M. 
Rodolphe Plamondon, ce soir. En ef­
fet le grand ténor canad en-français 
nous servira à Chicoutimi un pro - 
gramme que Ton peut qualifier de 
chargé. Il est même très varié, il de­

; vrait satisfaire tous les goût •. Le cy­
cle que F chanteur nous fera par - 

‘ courir s’étendra du onzième siècle 
jusqu’aux compositeurs modernes.

Le programme de M. Plamondon 
se divise en deux parties; Tailleurs 
le voici au complet:

PREMIERE PARTIE 
I—Le Voyage d’Hivcr Schubert 

a—Bonne Nuit 
b—Le Tilleul 
c—La Poste
d—Soleil d’Hiper .
e—Le joueur de vielle 
—a—La vie du poète

Charpentier 
b—Adieux du berger Bruncau 
(crée par M. Plamondon à

QUATRIEME ”B”: MM. 
Louis-Charles Duga!, Aimé Si­

mard, Charles-Henri Desbiens. An- \

Lie d’accepter les condil: 
leurs banquiers.

fai
0!«l*
ÎYif

Guerre à la tuberculose

iCTFI
m

i

I ”Er
~2

l’opéra de Paris) 
c—CI •anaon ancit.in* du pays de 

France
a — La chanson du buveur. 1 lème 

siècle
b—Pastourelle, I 2ème sF* le 
c—Bouton de rose. 1 7èmc siècle 
d—Lisette et Colin ,l8èmc siècle.

DEUXIEME PARTIE
1 —Les amours du poêle Schuman 

( ! ragment )
a—En mai sous Taubcpine en 

fleurs
b—Le s roses, les lys. Ic soleil 
e—J’ai pardonné 
d—Un homme aime un** femme 11 g 
r—Mes yeux pleureraient en rêve, 
f—Les vieux récits m'attirent

2— Notre Père .llusser | j
3— La Colibri C hausen
4— Paysage /\\ Hahr,

M. PLAMONDON
La Fiancée de la mer Jean Block 
Noël des enfants qui n'ont plus

de maison Debussy
Les Roses

M. PLAMONDON
La Fontaine de Caracou'*t

O. LeForcu
Le Mariage des Roses Frank
Une fée Jauberi

Les billets sont en vente, pour le 
concert, chez L.-H. Carrier, limitée, 
rue Racine.

Allez en foule entendra
le célèbre artiste canadien-francais

Rodolphe Plamondon
A CHICOUTIMI

Vendredi, le 17 juin 1927

Salle de l’Hôtel de Ville
••••••••••«

ADMISSION $1.00
Billets en vente chez L.-H. Carrier Ltee

Le même concert sera
lundi le 20 juin 1927

donne à Bagot\ille,

r
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O 
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s

•OCTO< OC=>0< ïOCZIDO

AU CAP DE LA MADELEINE
Au premier plan, le Parc; au second plan, l’église, le vieux sanctuaire (construit en 1714), et le sanctuaire neuf; au fond se dessine la ville.
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Les voyageurs flu ”PROGRES” passeront, le 29 juin, qu Cap-dcAaMadeleine
• fleuri

ine, sanctuaire national de la Ste-Uierge en même temps que centre industriel.—Il y aura une courte cérémonie religieuse et une reception.. Il est 
'i du "PROGRES" ont été incitéU de façon pressante à iis;tcrf cette intéressante petite ville, ' ' * '

bon de signaler que les voya*
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